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Avant de Voter, Allons
Entendre Laurier

Toutes les haines sont déchaînées contre l’illustre chef du gouvernement. Le mot d’ordre de tous les 
adversaires est de renverser Laurier. Mais l’électorat de la métropole est trop sérieux, il veut trop les inté­
rêts du pays, pour prêter l’oreille aux insultes et propos diffamatoires des affamés comme Bourassa qui 
voulait trois places. Asselin qui en voulait une et Marsil qui en quémandait aussi.

L’homme le plus autorisé pour parler au peuple est le chef du gouvernement. C'est lui et son oeuvre 
que le peuple est appelé à juger ; eh bien que le peuple, qui est sincère et juste, vienne entencre le chef du 
igouvernement, et ensuite il rendra sûrement un verdict selon sa conscience en le maintenant au pouvoir.

Laurier Parlera EVSardi Soir
DANS LA DIVISION OUEST

Le premier ministre adressera la parole à un grand 
meeting des électeurs de l’ouest, sur la RUE ATWATER, en­
tre Ste-Cunégonde et St-Henri.

DANS LA DIVISION EST
Le chef du gouvernement désire aussi rencontrer les 

électeurs de la division Est, et à cette fin il adressera la 
parole au MARCHÉ ST-JACQUES.

On s’attend qu’une foule énorme se portera à ces endroits pour entendre le chef eu gouvernement. 
Une indiscrétion d’un nationaliste nous annonce que le “MAITRE’’ veut exercer sa vengeance, et que des 

manoeuvres sont à s’organiser pour troubler les assemblées auxquelles Sir Wilfrid adressera la parole. 
Est-il nécessaire de dire que des surprises pourraient tyen attendre les perturbateurs.

Portons-nous en foule pour entendre le plus grand des
Canadiens, le plus illustre de nos compatriotes

Si vous respectez 
. disparus, si vous 

passé politique,

la mémoire de vos chefs 
respectez votre propre 
votez pour cette réci-
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procité que je vous propose»

EST L’ELOQUENT APPEL GITE SIR WILFRID FAISAIT, SAMEDI, A GRAND’MERE, AUX CONSERVATEURS
PA YS.

DE TOUT LE

l.e sirop "Dr. .1. O. LAMBERT,” non seulement vous donne In santé, il vous procura chaque 
année un magnifique LUT A DAT1R (donné gratuitement i . A lu poInte-uux-Tremblen. pur "THE 
PROGRESS REALTY AND INVESTMENT COMPANY LIMITED.” LISEZ NOS ANNONCES.

hjmier ministre reçoit à GrauLMèrr et à Joliettr des réceptions triomphales qui prouvent que l'électorat n’a pas perdu confiance en lui 

IT. SENATEUR CASGRAIN MONTRE LE GRAND ROLE JOUE A LONDRES PAR. LE CHEF DU GOUVERNEMENT CANADIEN

(De l'envoyé «lu "Cnuada.”)

■•.imdi soil a été pour o Wilfrid I.mirier une de, belles journées «le 
fttts triomphale tournée A trrver-» les nrovlnee..» «ju'il poursuit «lepuis 
Aéjè d'iq sPMuiiiv .

A (tramPnuire d'abord, pun A .loliette, il fut tour A tour nrclHiné 
par aws foule'', immense;! «lo.it l'cnt luntiBiu ?nte est Imteaeriptible. Le chef 
Cl gouvernement lihéial est d'une endtaa’.ee extraordinaire. Il semble 
■M les fatiguer. «1c cette lutte dr gOmi n'ciont pus «le prise sur lui. 11 
•ftnit samedi mieux disposé et plu;! vif «tue les plus jeunes et les plus fou 
gueux orateurs qui le suivaient.

Après les triomphes «le Hir Wilfrid l,eunec, les gros succès «le rette 
grande journée ont été remporté! pic le ;rrrteur Cas/rain «lui a su met­
tre en lumière des fait Absolument nouveaux et dont In portée a été in- 
caleulable dans ces «leux auditoires immenses.

11 exposa le pounpioi el le ruminent de «ette opposition systématique 
que font nu Grand Canadien les millionnaire.-! r* les exploiteurs du peu­
ple. Cette opposition est inspirée par les imnét talistes depuis que Hir 
Wilfrid Laurier a refusé «l'adhérer A ce projet «le conseil impérial, d«»nt 
la raison d’étre eut été la répartition «l'une taxe nu prorata de rlm«|iie co­
lonie pour la création d’une marine impériale. A cette fédération impé­
riale il expliqua comment Hir Wilfrid avait opposé, dans les diverses con­
férences, le grand principe de l'autonomie canadienne. puis il «lénion- 
tra la supériorité, nu p«>int «le vue national, «jue rette marine, construite 
et commandée par des Canadiens, aurait sur lu marine impériale pour 
laquelle nous verserions notre argent sans «ni'elle nous nppartirnntv

A GRAND’MKRE.
HR Wilfrid Laurier est arrivé sa­

medi a Grand'Mère A la demie de une 
heure. Son wagon particulier avait, 
été attaché au train du Canadien- 
Nord. venant, de Quéiipo. Cet train 
comportait une douzaine de wagons, 
«jui tous étaient archi-romblos d'é 
lecteurs, ayant monté A bord, aux 
gpres intermédiaires «lu parcours, et 
qui étaient nnxieux d'entendre le pre­
mier ministre du Canada exposer son 
programme politique.

Durant la matinée, «les trains du 
Canadien Nord avaient déversé dans 
les rues de Grand Mère une bmlc é-

denorme d'électeurs des comtés 
Champlain el de Saint-Maurice.

Dés une heure de l'après-midi, une 
foule «le huit milles personnes o! 
plus étaient. réunie dans le patinoir 
dont les proportions sont sensible­
ment égales A celles «le l’Aréna «le 
Montréal. L'immense vaisseau pou­
vait A peine contenir le flot sans «es­
se accru dos électeurs débordants
d’enthousiasme.

A l’arrivée du train, lorsque Sir 
Wilfrid «lescendit de son wagon ac­
compagné «le rhi*noinhle Jacques Bu­
reau, de M. Rousseau, candidat libé­
ral de Champlain, «lu sénateur Cas-
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LA CIE MEDICALE DU DR LAMBERT

Fera hcitcficicr scscHetits tic cinq magnifiques prix.

Avantages comme jamais il y en a eu 
dans le genre.

Nous Donnerons Cinq Prix de Grande Valeur
1er Prix Un Piano valant
2èmo Prix Un Terrain valant
3ème Prix Un "Side-Board” de ....
4ème Prix Un Cabinet de....................................
5èmo NPrix Un Secretaire de....................................
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50 00
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Les hommes d’affaires qui font de 
la publicité dans le “Canada” sont 
assurés d’atteindre la meilleure 
clientèle canadienue-française.

La Peule rnndition requise est de collectionner les paquetage.-! extérieurs "wrappers" de

SI 1*01* Dr J. O. LAMBERT
et les cinq personnes qui nous rapp«»rteront le plus grand nombre d'enveloppes, le «mi avant le 20 de- 
cembre «le chaque année, auront, droit A l'un «le ces magnifiques prix, par «mire tie mérite.

Commencez, dès maintenant à collectionner les "wrappers", paquetage extérieur du

HIKOl* Dr. J. O. LAMBERT
Le grand remède des familles, le guérisseur depuis le bas âge jusqu’à l'âge le plus avancé dans les 
cr.-j de Toux, Rhume, Bronchite,Catarrhe, Asthme, Coqueluche. Croup et spécialement la CONSOMP­
TION ft ses débuts.

VENDU PARTOUT. 35e LA GOUTEILLI.

La Cie Médicale du Dr. Lambert
. «16 RLE ST-ANTOINE, MONTREAL.

P.S.—Collectionner aussd les bouteilles vides lettrées A notre nom ; nous avons «le magnifiques radeaux A 
vous donner en échange, quelle que s«jlt la «iiiantité «juo vous uyiec, nous les échangerons.

IS5-1 n-D

A été créé en 1866. Ce fut le premier Vin Tonique et Apéri­
tif mis dans le commerce. Tors les autres sont des imitations.

VENTE : 8,000,000 de bouteilles par an 
pi’ir1.— -MAISOM VIOLET FRERES, à Thuir (France) 
L. VIOLET, Successeur H PROS*. IIKBKHT (t IME. t.iiniieo. 
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La majorité du gouvernement
sera d’au moins 57

LE “HEEALD”, D’APRES LES NOUVELLES REÇUES DE DIFFERENTS COMTES, PREDIT QUE 
QUE LE GOUVERNEMENT VA REVENIR AU POUVOIR AVEC UNE MAJORITE 

PLUS FORTE QUE DANS LE DERNIER PARLEMENT.

Comitéî Central ĈOMTE JACQUES - CARTIER

Lord Mount Stephen, ancien président du Pacifique Canadien, déclare que 1H réciprocité sera une bonne 
affaire pour le Canada et les Etats-Unis, et qu’elle ne causera aucun tort à l’Angle­

terre.

SIR WILFRID LAURIER TIENDRA, CE SOIR, UNE GRANDE ASSEMBLEE A OTTAWA PUIS RE-
VIEND RA DANS LA PROVINCE DE QUEBEC.

tM “Herald” de Montréal, a publié namedi, en dépêche d'Ottawa, les 
nronoetics suivants au sujet du résultat des élections.

“D'après les rapports reçus ici, de bonne source, de chacune des pro 
vinces du Canada, le retour au pouvoir du gouvernement avec une majo* 
uté plus forte qu'au dernier parlement ne fait, plus aucun doute.

Des conservateurs influents et bien renseignés admettent que M. Hor 
rien n'a pas la moindre chance de icnverser le gouvernement et des paris 
sur une majorité d'au moins .53 pour le gouvernement ne trouvent, pas de 
preneurs ici.

D’un autre cAté, les nouvelles reçues des organisateurs libéraus, justi­
fient amplement la déclaration faite par Sir Wilfrid Laurier, & l'effet 
qu'il n'était jamais en*ré dans une lutte plus confiant qu'aujourd'hui du
triomphe final.

“Cette semaine des rapports de presque tous les comtés du pays, ont 
été reçus ici et un examen nttentif permet d'en déduire que le gouverne­
ment peut s'attendre, en toute confiance, A avoir une majorité d'au moins 
57 après le 21 septembre prochain.

“En faisant ces prédictions, un plus grand nombre de comtés douteux 
ont été mis dans la colonne des conservateurs que dans celle des libéraux, 
de sorte qu’il ne serait pas du tout surprenant, si la majorité du gouver­
nement était de 70.

“D’après tous les renseignement, obtenus, le résultat, du scrutin devrait 
se lire comme suit :

Libéraux Opposition,
Province* Maritimes . . .. 27 8
Québec..................................... 50 15
Ontario............................... ..... 40 46
Provinces de l’Ouest. . . . 22 13

Totaux.................................... 139 82
Soit une majorité libérale de . . .57

CHEZ LES OUVRIERS DE MAI­
SONNEUVE.

Les membres du Club Ouvrier de 
Maisonneuve sont priés d'assister à 
une grande assemblée qui aura lieu 
ce soir au Readoscope, coin des rues 
Notre-Dame et Letourneux. La-s 
membres des autres clubs sont cor­
dialement invités.

MAISONNEUVE.
M. Verviile * tiendra deux grandes 

chelaga et l’autre nu Readoscope, ji 
assemblées ce soir, l'une à la salle 
Empire, rue Hte-f’atherlne-Est, A Ho- 
Maisonneuve.

M. Verviile sera accompagné de M. 
le contrôleur Jos. Ainey, île MM. 
Charlemagne Rodier, Raker et plu­
sieurs autres orateurs éminents.

Les électeurs de la division Maison­
neuve sont cordialement Invités à ces 
deux assemblées.

SAINT-LAURENT

Trois importantes assemblées se­
ront tenues ce soir par M. Robert 
Bickerdike: au coin des rues Roy et 
Sanguinet, au marché Kt-Laurcnt et 
rue Bleury, No 95. Tous les amis 
de la cause libérale sont invités.

0. A. LAFORTUNE
Candidat Libéral dans Montcalm

46 ST-VINCENT, • MONTREAL

Pour toute iniormatioo concernant les électeurs résidents à Mont­
réal s’adresser au î?o 46 St-Vinccnt, Montréal, et un train spécial 
sera à la disposition des électeurs la Sftre du Grand Nord, coin 
des rues Moreau et Ste-Catherine, à onze heure de l'avant-midi.

COMITÉ CENTRAL
DE

. Louis Boyer, C.R.
CANDIDAT LIBERAL

Pourtoutes informations,
S'ADRESSER A

90 Rue Saint-Jacques
TEL. MAIN 7841

uz-ta
141 3

“Ce tableau ne donne aux libéraux qu’un gain de un siège dans les 
Provinces Maritimes, alors que d’après les résultats de la campagne obte­
nus jusqu'ici on puisse s’attendre à un gain plus élevé.

“Dans Québec, ces pronostics accordent quatre nouveaux sièges aux 
Oppositionnistes, mais la dernière semaine de la campagne a prouvé que 
l’influence bourassiste baissait rie plus en plus et que les chefs libéraux 
dans Québec affirment que l’Opposition ne gagnerr. pas un seul siège 
dans cette province.

“Dans Ontario, une inspection de- différents .comtés montre qu'il y a 
bien plus de sièges conservateurs que rie sièges libéraux en danger.

“D’un autre côté les nouvelles reçues ries organisateurs du parti libé­
ral indiquent que les candidats libéraux ne se sont jamais présentés de­
vant le peuple avec une harmonie aussi grande que celle qui règne au­
jourd’hui dans le parti et avec autant de conservateurs décidés A les 
appuyer dans leur lutte en faveur de la réciprocité.

“Dans l'Ouest, avec la réciprocité comme le principal article du pro­
gramme du gouvernement, un gain d e cinq sièges est assuré et sera même 
surpassé selon toutes les probabilités.

#

L.
DANS QUEBEC

L’opinion des ouvriers 
sur la réciprocité

Résolution adoptée le 1er avril 1911 à une convention du Parti 
Ouvrier et du Conseil des Métiers et du Travail :

“ Attendu qu’il a été prouvé par l’expérience du passé que les 
tarifs de haute protection n’ont jamais été favorables à la classe ou­
vrière, mais qu’ils tendaient à l’augmentation du covU de la vie. et 
que, de plus, ils favorisaient la formation et le développement des 
monopoles et des trusts, en enlevant toute compétition extérieure ;

“ Attendu que le développement toujours croissant de l’agricul­
ture au Canada nécessite des débouchés nouveaux ;

“ Et attendu que l’écoulement naturel des produits canadiens se 
trouve avec nos voisins les plus proches, les Etats-Unis ;

“ Qu’il soit résolu que le parti ouvrier du Canada, section de 
Montréal, se déclare, pour ces motifs, en faveur du traité de récipro­
cité actuellement en discussion devant la Chambre des Communes, 
vu qu’il établira des relations commerciales plus étroites entre les 
deux pays pour le plus grand bien de la classe ouvrière en général.”

Grande ASSEMBLEE
CE SOIE

EN FAVEUR DE

Robt. Bickerdike
Coin des rues Roy et Sanguinet

Cfrtains manufacturiers ne reculent devant rien pour essayer «le faire 
rejeter par le peuple le projet de con vention douanière avec les Etats- 
Unis.

Non contents de travailler eux-mêmes dans ce sens, ils essaient d’in­
fluencer leurs ouvriers en leur recommandant de voter contre les candi­
dats qui se sont déclarés en faveur de cette mesure.

Nous avons cité, l'autre jour, le cas de la “Canada Sugar Refining 
Company’’; voici aujourd’hui, le texte d’une lettre envoyé* A tous les em­
ployée de la “Ogilvie FMour Mills Company.” :
“ The OGILVIE FLOUR MILLS 

COMPANY. Limited.
F. W. Thompson, vice-président A Managing-Director.

Montréal, le R septembre 1911.
Monsieur,

Croyant que chaque employé a A conir le bien-être et la prospérité 
de cette compagnie, je désire déclarer que si le gouvernement actuel est 
maintenu au pouvoir et si sa politique de réciprocité est mise en vigueur, 
l’effet en sera très nuisible aux minoteries du Canada parce que nos opé­
rations seront considérablement restreintes, ce qui affectera sérieusement 
nos employés.

L'adoption de la réciprocité aura un effet désastreux pour les indus­
triels et les commerçants de tout le pays et, A mon avis, ne procurera 
aucun avantage réel aux cultivateurs du Canada.

J’écris personnellement A tous nos employés A ce sujet, croyant qu’il 
est de leur intérêt et de l’intérêt de leurs familles de travailler et de 
voter contre tout candidat qui, dans cette élection, est en faveur de la 
réciprocité, et, en même temps, d’employer leur influence pour amener 
leurs amis A agir de la même façon. Votre tout dévoué,

Vice-président et directeur-gérant. F. W. THOMPSON,

"La réciprocité, disent les conservateurs va causer un tort considéra 
hle aux compagnies de chemin de fer.”

Or, voici ce que dit A ce sujet, Lord Mount-Stephen, ancien gérant 
général et président du Pacifique Canadien; “La réciprocité entre le Cann- 
da et les Etats-Unis va être une bonne affaire ponr les deux pays et ne 
causera aucun tort A l’Angleterre.”

Quant A la peur de l’annexion. Lord Mount Stephen l'a qualifiée de 
pire non-sens.

Sir Wilfrid Laurier continue, a\ec une énergie inlassable, sa campagne 
électorale. Cet après-midi, il adressera la parole aux électeurs de Rock­
land «t des environs et ce soir il tiendra une grande assemblée & Ottawa, 
dans l’intérêt de MM. McOiverin et Pinard, les deux candidats libéraux.

Le premier ministre reviendra ensuite dans la province de Québec où 
il restera jusqu’au jour de la votation.

*I A. Lapointe aura lieu ce soir A la
à A 1
a J salle Brault, 567 rue Berri. Le can-
# DANS MONTREAL }

J orateurs de talent. Tous les élec­
teurs de cette partie de la division

DRUMMOND ET ARTHABASKA.
(Dépêche spéciale au “Canada.”)

Kingsey Falls, 17. — Aujourd’hui, 
après la grand'messe, les organisa­
teurs de M. Brouillard ont tenu une 
assemblée, composée de 300 personnes 
et qui démontre que la grande masse 
de nos compatriotes vont voter pour 
le candidat de Sir Wilfrid Laurier.

L'assemblée qui eut lieu en fane de 
la maison d'école, était présidée par 
M. Pierre Tardif, maire de la munici­
palité. Après quelques remarques, 
celui-ci présenta M. J. .E. Marier,

! journaliste de Montréal qui, pen­
dant une heure, fit l’historique des 
deux partis politiques depuis In Con­
fédération, et A grands traits dé­
montra le contraste qui existe entre 
la politique du parti conservateur 

{pendant ses dix-buit années de rè- 
,gne, accumulant déficits sur déficits, 
let la politique du gouvernement Lau­
rier depuis 1896. M. Marier fit un 

I tableau saisissant de la horde de fa­
natiques aidés des nationalistes qui 
icherchent par tous les moyens possi­
bles A renverser Sir Wilfrid Laurier.

Comme il doit y avoir une grande 
I assemblée contradictoire lundi soir, 
devant un auditoire mixte, M. Ma­
rier s’est abstenu de parler de lu ré­
ciprocité et de la question do la nm- 

;rine se réservant pour traiter ces 
sujets à rassemblée en question.

! La péroraison du discours de M. 
Marier fut le signal d'applaudisse­
ments répétés et la foule se dispersa 
après avoir poussé trois vigoureux 
hourrahs pour Sir Wilfrid Laurier et 
le candidat libéral, M. Brouillard.

L’ASSOMPTION.
«Servie*» du "Canada' )

St-Lin des Laurentides, 17 —Lors 
de son récent passage parmi nous, M. 
P. A. Séguin a appris avec satisfac­
tion, la nouvelle qu'on a rhoisl l'em­
placement du Bureau de Poste, dont 
il a obtenu la construction, et pour 
laquelle le gouvernement fédéral a 
voté une somme de f 10,000.00 A la 
dernière session.

Cette oeuvre de notre jeune député, 
est le couronnement de ses efforts et 
du zèle qu’il a mis A faire bénéficier 
notre ville de toutes les mesures de 
progrès matériel ou moral.

Nous lui devions déjA sa participa­
tion active A la création de notre 
fanfare. l,,'Harmonie des Lnurrnti - 
«’es”, dont notre ville er,t fière à jus- i 
te titre.

C'est également. A son initiative 
que les écoles de la paroisse doivent 
de posséder des cartes géographiques 
murales.

M. Séguin compte également parmi 
les bienfaiteurs de l'Hospice Knint- 
Antoine-de-Padoue, qui fait l’orgueil 
de notre ville et qui, A peine créé, 
donne son assistance A nombre dé 
vieillards des deux sexes, ainsi qu’aux 
orphelines.

Toutes ces enivres resteront pour 
glorifier celui dont l'activité inlassa­
ble cherche constamment l'oerio-ion 
de se dévouer pour le bien-être et 
l'avancement de ses commettants.

didat sera accompagné de plusieurs

RAINT-JACQUER.
Une assemblée en faveur rie M. L. .

sont cordialement invités.

Grande assemblée
à Longue Pointe

CE SOIR, A 7.30 H., A LA SALLE RENAUD - L’HON. LEMIEUX 
Y ADRESSERA LA PAROLE

Une grande assemblée libérale sera tenue A la Longue-Pointe, Lundi, 
le 18 retirant, A 7 1-2 heures du soir, A la Balle Renaud.

L’Honorable Rodolphe Lemieux, Ministre de la Marine et des Pêche­
ries, sera présent et adressera la parole, ainsi que M. Charles Avila Wil­
son, l’Hon. J. L. Décarie, le Notaire Lévesque, Député de Laval au Pro 
vincial, et Atbanase David.

Tous les électeurs du comté Laval sont invité* a assister A cette as-
uembiée.

RICHMOND ET WOLFE 
ft’orrcKponriance spéciale)

Richmond, 17. — Vendredi soir a 
eu lieu ici la dernière assemblée con­
tradictoire annoncé* par MM. Tobin 
et Hays.

M. Hays est citoyen de Richmond ; 
il en est l’ex-maire ; c’est dire que 
Richmond est son ciiAteuu fort. Et, 
cependant, si l’on fait abstraction 
des quelques cinquante claqueurs, 
chauffés A l'alcool, qui s'étalent pla­
cés aux endroits indiqués, pour don­
ner le mouvement, les sympathies 
montaient au candidat libéral, aussi 
chaudes, aussi nombreuses, et peut- 
être pins sincères qu’au candidat con­
servateur.

M. Hays parla très longuement, et 
fut fréquemment applaudi. Seule­
ment, les applaudissements partaient 
à tort et A travers, au point que m. 
Hays dût lui-même demander A ses 
TROP CHAUDS partisans de le lais­
ser parler.

M. Tobin lui fit une réponse très- 
! vigoureuse et très au point, qui lui 
' attira des interruptions — c’est bon 
signe — et des approbations vigon- 
reuses. M. Tobin parla trente mi- 

' mites, en anglais et en français. Il 
i était Ueo disposé et il frappa un

grand coup dans la forteresse de son 
adversaire.

Les autres orateurs de M. Huys é- 
taient M. Cabanu, qui fut poli — une 
fois n’est pas coutume — mais d'une 
faiblesse désespérante ; et M. Hugh- 
ton, qui eut le malheur de vouloir 
faire de l’esprit — (celui qu’on veut 
avoir gAtc celui qu’on a) -- et qui 
insulta l’auditoire, au point qu'on 
criait de toutes parts, dans la tu­
multe : “Descendcz-le ! A bas le 
polisson ! ” Si bien que le président 
de l'assemblée, M. A. J. Hudon, pro­
maire de Richmond, et les deux can­
didats durent demander grAee pour 
lui.

L’hon. P. 8. Mackenzie, trésorier- 
provincial, porta la parole, en faveur 
de M. Tobin, td. Mackenzie pronon­
ça un discours remarquablement do­
cumenté et qui lit l'admiration de 
l’assemblée. Les libéraux en étaient 
enchantés. Les conservateurs en é- 
taient attristés.

Enfin, M. Brassard eût A démolir 
l’argumentation de M. Cabana, ce 
qui n’est pas difficile, car ça ne tient 
pas debout ; il y réussit A merveille 
et fut vigoureusement applaudi.

G AS PE
(DèpCche spéciale au "Canada")'

Anse aux Maisons, 17. — Le Dr
Gauthier, devait prendre la parole 
ici, mais les électeurs ayant refusé 
de le Inisser débarquer, il a dû s’en 
retourner Gros Jean comme devant 
par le même steamer qui l'avait ame­
né.

On mande de Gaspé que le Dr Au­
guste Lemieux continue avec le plus 
grand succès sa campagne en faveur 
du candidat ministériel. 11 n porté la 
parole A Petite Rivière Est, Petite 
Rivière, Ouest, Grande Rivière, Ste- 
Ariélaïdo de Pabos et Newport. Il n 
été partout reçu avec In plus vif en­
thousiasme. il continuera sa campa­
gne cette semaine.

I,n majorité libérale sera, affirme- 
t-on, de plus de 1,600.

LAPR AIRIE-N A PI E RV ILLE.
Laprairie, 17 — Une assemblée en 

plein air et contradictoire a eu lieu 
samedi après-midi, A Laprairie. M. 
Longtin prédisait. Les orateurs ont 
été, d’un côté, MM Roch Lanctôt, 
candidat libéral et Théodule Rhéau - 
me. avocat et de l’autre, M. Monct, 
candidat oppositionniste et M. Pa- 
tenaude, M.P.P. Nos amis ont bril - 
laminent remporté les honneurs de la 
rencontre et la foule les a longue - 
ment applaudis.

ROUVILLE
(Sçrvlcc spécial* l

Murieville, 17. — Jeudi a eu lieu 
la nomination des candidats dans 
Rouville. L’honorable Rodolphe Le­
mieux est le candidat libéral et Mon­
sieur le docteur Hormisdas Dubreuil, 
est le candidat conservateur.

Les cultivateurs de même que les 
hommes d’affaires sont, en général, 
tous en faveur de la réciprocité, et 
ils s’aperçoivent avec raison des 
nombreux avantages que le traité 
leur apportera et ils n'attendent tous 
que lu 21 septembre pour le prouver.

La question de la marine n’est pas 
tout aussi impopulaire que l’on se­
rait porté A le croire, et ce n’est que 
reux qui ne cunnaissent pas le Bill 
de la marine qui osent se prononcer 
ouvertement contre et encore c’est 
le petit nombre.

Le comté est un romtê entièrement 
Canadien-français, et les gens com­
prennent que nous devons avoir une 
marine ; mais surtout une marine ca­
nadienne, c'est-A-dire, en tons points 
tel que proposée par Sir Wilfrid Lau­
rier.

Le comté de Rouville est un comté 
libéral et l’a été de tout temps, et 
de l'opinion générale, et du dire mê­
me des conservateurs et nationalistes 
est que le 21 septembre procnaln, 
l’honorable Rodolphe Lemieux rem­
portera lu plus éclatante victoire qui 
puisse être sur son adversaire, M. le 
docteur H. Dubreuil.

Aujourd'hui, M. Bourassa est v»on 
faire une assemblée A Murieville,maie 
pas avec autant de succèa qu’il 1 au­
rait désiré, car il a plu toute la jour­
née et en plus que la moitié «'es spec­
tateurs s’en «ont allés pour la gran- 
«le moitié au moins quand M. H«>u- 
rassu eût refusé & ce que l'assemblée

I.ES ORATEURS SERONT :

L lion. Sénateur Dandnrand, Athanase David* 
J. Lévesque, Ernest Tremblay, et 

plusieurs autres.
141-1

électeurs,
Profitez <h\< ovnonces />n- 

b fiées dans "Le Cnnndii'. 
fl >/ va de cotre intérêt.

Sans sommes convaincus de 
f honnêteté des propositions fai­
tes par vos annonceurs et nous 
sommes certains que si cous 
lisez soigneusement nos ann<m- 
ces cous // trouverez quelque 
chose qui cous intéressera par 
ticuliêmnent.

Ce conseil peut cous paraître 
ennugeux, mais si cous le mi-1 
cez pendant quelques /oues. 
vous serez vous-mêmes ( tonnés , 
de sa justesse et des a contage 
que cous en retirerez.

En répondant à une auunnr. ' 
n oubliez pas de mentionner

COMTE LAVAL
COMITE CENTRAL

-----------------------------  D E -----------------------------

M. C. i. WILSON, C. R.
CANDIDAT LIBERAL

Pour toutes informations s'adresser

Rue St-Jacques
TELEPHONE MAIN 7554 et MAIN 927
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“ÜLc (5ana6a ”

soit contradictoire. D’après un ré­
dacteur du “Devoir,” qui était pré­
sent, rassemblée a été un fiasco. Il 

! va sans dire que les sujets discutés 
étaient marine et réciprocité; mais 
l’enthousiasme des premiers jours a 
graduellement diminué et les dis­
cours de M. Bourassa et de «es nc«>- 
lytes n’ont pas eu décidément tout 
le succès que l’on se promettait.

Où Dîner? Le me,|,our»,«-vu wmvi i pas pour lo prix 
à notre spacieuse salie à diner., 
excellent service—table d’hôte ou 
à la oarte 8t.James Hotel. Fred. 
Bouillon, Prop.

•41*-

FOURNIER SUCCOMBE

Georges Fournier, qui fut si cruelle­
ment blessé par la chute des chaînes 
d’une pelle automatique vendredi rier- 

1 nier A bord du steamer “King Geor­
ge”, est mort hier matin à l'hôpital 
Notre-Dame. Ig* corps n été trans­
porté A la Morgue où une enquête 
sera tenue pour établir les responsa­
bilités quant A la cause «le l'accident.

Division Ste-Anne
SALLES DE COMITE DE

J. C. WALSH, C. R,
JAiboi'Eil

QUARTIER CENTRE
88 rue St-Jacqucs, J. L. Perron, C.R., président. Tél. M. 7368.

QUARTIER OUEST
Chambre 25, 59 nie St-Pierre, (édifice Beardmore) ; A. G. Brooki 

Claxton, C.It., président. Tél. M. 7590.

QUARTIER STE-ANNE
33 me O’Connell, J. T. Fontaine, président. Tél. M. 7942.
133 rue Wellington, Thos Hanley, président. Tél. M. 7303.
134 rue Young, John Killoran, président. Tél. M. 17.
McCord, coin Barré, A. Laniel, président, Tél. M. 7949.
16 rue Payette, J. W. Archambault, président. Tél. M. 7929.
273 rue Centre, Parker Muilin, président. Tél. M. 44.
403 rue Wellington, W. J. Ryan, président. Tél. M. 7934.
143 rue Congrégation, L. Jchu, président. Tél. M. 19.
133 rue Forfar, Edward Jackson, président. Tél. M 7924.

n: im$

I -*• IMIulnsi «In l»>dd gu^riusent tou- 
t/** ln« nialariiea do rognons, aussi 
rhiiuintlaiiin. innladia de llright, «Jio- 
hètn «t ina; d* dos. La cliché ci- 
haut «at un modftla d# la botta.

CE SOIR, A 
MAISONNEUVE

M. ALPHONSE VERVILLE
CANDIDAT OUVRIER

Tiendra une grande assemblée 
au Readoscope

A la demande de nombreux électeur», M. A. Verviile, tiendra une 
grande imBombléo politique A la grande Halle du Readoscope, nituée ou 
coin des tuph Notre-Dame et Létourneux, A Maisonneuve.

M. J. Ainey, contrôleur de Montréal. Mtrc Ch. Rodier, C.R., Mtr« W. 
A. Baker, C.K., et M. Ch. Quéry, accoinpagnenint le populaire candidat 
ouvrier et prendront la parole a cette assemblée qui promet d'être dea 
plus IntêrcBuantes A tous les pointfl de vue.

Klecteurn de la dlviaion Maisonneuve, allez tous entendre et applaudir 
votre futur mandataire à la Ubaïubre deu Communes 
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CHRONIQUE DES SPORTS AMUSEMEN "TS

CLOTURE DE Eli REUNION
E II BLUE

LA COUPE E1J0 LE
GUJ) GAGNE Ï.E “HENDEIE MEMORIAL” STEEPLECHASE 

PAR UNE ENCOLURE, APRES UK'E COURSE SENSATION­
NELLE. - LES COULEURS DE M. R. T. WILSON DEUX FOIS 
EN AVANT.

LV*quipe df Cou Jours remporte la 
victoire sur New-Westminster, 
dans la partie finale.

ORPHEUM—Aulourd hul Kw nKiwin * t* ^ i.i# p m.
.1AS .1. CORtim r 4è CO. 
•—autres Kiandos ai iructiooa—4 

.. *’n* orilinniri>H
M "* TKI.I'M'UON KS — Up. 

hii «>r opérai,ur J’ I» r< .
*ur de l’Oiphi'aio Jeu«li, le îl
»ept. pour rapport des rieeiiona. !.• Ui« 

rT*t,,r.'* ouve,, ju*i.a A minuit «m 
,,u,‘ l*'1 •<‘,»‘Dr» «le! audien» • deaireront Uenn er. MI S A

LA DERNIERE PARTIE DES SERIES DE LA N.L U. AVAIT AT­
TIRE FOULE A MAISOVNEU VE. - LE JEU FUT RUDE ET 
LES ARBITRES EURENT DU FIL A RETORDRE.

PRINCESS
l.h Sl CCtiS |)l WH)If

OVER-NIGHT
Sem. Pfj. ABOWS UWAM) OPMA Co

His Maje^ly s Theatre
Tout, lu M-maine. Mat. mere, et ham< 

l'rli J.'..' & $1 60. Mal. pop. Mere.
THE NEWLYWEDS

AND THEIR BABY
m-4-A

Art Gallery
GALEKIES DE PEINTURES. 

SCULPTURE, ETC.
0«ver i (t 9 «.u. à 6 p.o. Adtoission 25e

Wdl-a-A
■a

HI n-A A Newark

Vancouver, IS. — Le Vancouver 
Rest assuré la possession du titre 
de champion de la Colombie-Anglaise 
en battant, cet aprt-midl, le New- 
Westminster par fi à 2.

La joute fut très contestée au dé­
but, mais b1 Vancouver eut vite rai- Maisonneuve où 1«- N .ttonal,

Ruts 
Points 
Couverts
Léfenses
Défenses
Centres
Attaques
Attaques
Attaques

Extérieurs
Intérieurs

Now-West minster

vard sonnes avait envahi 1, «uira.litu i ... ‘ i\ tue tête
f

loward BOnnM Hvait envahi ! .. estrades. | 
Marshall Inutile de «lire que le «.• n- ,it. l'assia-

La plus brillante saison de courses dy Orimnr, Double Five. Ridney 
de ehevaui eoureiirs «|iie nous ayona et. Kdgelcy ont. aussi couru, 
eue, A Montréal, « pris fin samedi a- | •rTT,Cj_ a. . .
vec la cloture de la réunion d'au- ■me Hteepiecnase, i but, mais le Vancouver eut vite rai- Maisonneu\e où le National, cham-
tomne, au splendide hippodrome de'î”'1108, Th'' Wf“ikir'> rnont<' l'arj WU- s<->n des champions de l’an dernier. Pi°n de HIO. a pris imic cclatani»* re-
Blue Bonnets. Une forte averse au P’1‘PnP r» K«lopant. Facile- Lalonde s’est particuliérement <Jig. i vanche sur les Monti.al «le la défaite
commencement de l’aprês-midl, avait mfnt vainqueur par 5 A ti longueurs, tingué. que lui avaient influée re derniers,
mis la piste en pitoyable état mais ‘'f. vDhala, monté par Allen et Voici la composition des équipes- crûc*’ au vote inique i a suivi la
n'a pas empêché une foule énorme ^Crry î1®"'.1,ar Luca, 1010 ,4r,€t® au v.,_____ , . joute «le la Fête du Ti avail.
d’être présente. Le progranime, qui |4^me Clark
contenait, huit courses, était des 4éme COURSE. — S ans et plus, fi CJrifflths 
tnieut remplis et contenait deux stee- furlongs. Victoire contestée, High- West 
plecbases, dont l’un était le "Men- flown, monté par Byrne, gagne par Pickering 
une Memorial,” sur un parcours de la plus petite marge. Un nez, suivi Godfrey* 
trois milles. Cet événement, qui de Fort Worth par Gordon; 2e, et de Matheson 
devait rapporter prés de $l20i) au ga- [ Moncrief, par Diggins, He. Temps, Fitzgeral 
gnant, avait réuni ein«| partants, qui l.lfi 2-5. Joe C.aitens, Détroit, Mis- Allao 
tous terminèrent le long trajet. La sive, J. H. Houghton, Joe Rose et Phelan 
course fut superbe. The Prophet, le Minnie Bright ont aussi couru. Adamson
favori, qui avait démarré en arrière I - tavait une avance de cinq longueurs COURSE. - Stakes Cham- Lalond*
au dernier tour de piste mais son plaln; 3 ftn8 et pluK> 1 mille. Beau- 
jockey s’occupa plutrtt a' regarder ce ?0!1*P, montA par Bell> falt 
<iui se passait derrière lui au lieu rie l ,, eJ par une demi longueur
pousser sa monture, dans les der- 8Ulvl dc Br,b R” mont^ Paf Schuttln- 
niers furlongs, et Gild, l’outsider, ad- «'-‘‘i Lawmton ^'«PRins monté par 
mlrablement conduit nar Williams. l2îîVfth!?’ .T«î"Rp. 1-V Capsize,

Sport-----T.e National .............................. Secours, Gauthier et Hou lia no, A la
Les séries «le 1911 sont lenninces clôture contre un seul Montreal 

depuis samedi, dans I. K L.U. ,-Kane-.Pitre enregistra le dernier
La dernière scèn«‘ s'est passée à point de l'après-midi.

Htar.......................... OOU.onmv- 2 2 3
Batteries : Moffat et Hop ton ; Hou­

ser et S. CTeghorn.

A LAPHAIHIK.

Hère partie
R H. E«

L’équipe réunie par “Joe” Nelson 
parmi les habitués du mikado et sur

n . laquelle figuraient Pitre et Gauthier Newark
' u ' >”’e «-ouple «le mi- du National ainsi que George Bruneau Baltimore'

durant esquellea l-s •‘Bébé” Miron et autres bons joueurs •*
■ ueni jamais «lange- a fait bonne figure contre le fameux 

Duchesnil, A I^aprairie, hier, n'étant 
liattu que par «leux points.

mites /l 
Montréal 
reux.

La partie se termina par |ea «Jé 
monstrations d'enthousiasme «jui ca

Newark....................... 02ÛU02200 6 13
Baltimore................... 030121000 7 11 t

('leary, Cantw’ell et McCarthy } 
Frock, Vickers et Payne.

2ème partie
.01000503x 9 16 3 
.00O1O0100 2 A Z 

Batteries : Holmet et McCarthy â 
Rygon, Vick era et Payne.

Les Nationals «ont IA”, «Si le titre

Score par inning :
R. H.

Laprairie...................00103200— fi 4
E.

G. Rennie tance était composé ll .-nthoiisiHsi,>s : dc. chan,p,on8 ^hnppe. P”»'' >'* Mlkado....................... 00030001- 4
T. Rennie partisans de notre grand dub cnna- rnifR".nrt I on sait, les Nationals Batteries . Duchr ................

W.Turnbull dien-franfais, qui voulaiei.t lui prou- ?nt 1h p,"s fortr ^ll,‘P° de ,n ligue nel et Bruneau et
c. Spring Ver qu’ils svrapathisai.nt avec lui 1,,r‘R «P^tateurs canmliens-français. A Albert Miliaire.

Feen-'y pour le vol dont il avait été victime . Jon,P <1p «aniedi en H«mt bien con ---------------
Wintemute ,|«> la part, des magnats d«' la lieue va'ncils'

7
Duchesnil et Peak ; Can- 

Whelan. Umpire :

H

12

L’écurie Wilson vit deux fois

mraoiement conduit par Williams, «.lü' ^ J _ ^ aP«‘^.
s’approcha graduellement du favori H*raert Turner et Racquet ont Vancouver,

«oU» )e m par „nt fnco. ■>u“s‘ '°»™-
««me COt'RSF. — "HendHp Mémo- _ 

ses rial,” steeplechase. 3 milles. Gild, Vanco,,ver. J;

SOMMAIRE DES PARTIES. 
Première période.

Pas de point.
Deuxième période.

1 New-Westminster, 
Troisième période. ont remporté la victoire par un sro-

, .........................— ------ steeplechase. 3 milles. Gild, VRnPOUV<>*b II New-Westminster, 1 rc d<* R A 6.
orês-mMi PD il'ant a!'. CÜT de 1 a' ,”ont^ par Williams, outsider au pa- Quatrième période I-e8 Montréal, frais au début, romp-
nairc non-w s co lIS'prs du million- H. ^agne par 5 longueurs facilement _ tèrent les deux premiers points, Pun
temin y * n‘3’ Mexoana et. Beau- f* The Prophet s’approprie la 2ème Van<*o«ver. 1 New-Westminster, 0 de res points étant enregistrés avec 
TiÀrî, gAfnant rPHPpctivement. les deu-i Place en battant StAv0 Lane monté Kn conséquence, la coupe Minto va L'Heureux A la cloture 
xieme et cinquième courses. (par Lynch, par une encolure Temps A v»ncouver.

T. Turnbull qui s’étaient coalisés jami i«‘nvers«?r 
T. Spring [a décision du président Murphy et 

. ordonner A notre club de jouer la 
! partie-farce de jeudi dernier.
I Le National a prouvé conclusive- 
ment sa supériorité sur les Montréal.
Dans une partie d’une extrême ru­
desse. an cours de laquelle le Na- 

1 tional eut. presque constamment des 
hommes à la cloture, les Tanayens |

bulude 
Pitre
I.amoureux 
Boulinne

' olcl quel était l'alignement 
National. Montréal,

L'Heureux
Cattarinich
Gagnon
Décarie
Lachapelle
Clément

Buts 
Points 
Couverts 
Défenses 
Défenses 
Défenses

Secours............... Centre
Attaques 
At tflqiH'K 
Attaques 
Extérieurs

( fi.27 3-5. High Bridge 
' Lane ont aussi couru.

et JimmySOMMAIRE,

iiyant** polir *Kftenant * i, /tairhP^ms èt” Y ‘ÏTT »"•

•4-
Les Nationals étaient en avant,

Arbitre 
Murphy.

Chronométreurs.

Brennan. 
Flnlayson 

Thompson. 
Neville. 
A spell. 
Kenna 

Hamilton 
Kan«*. 

F. Scott.
Layden. 

H. Sc«itt. 
Roberts. 

J. Kavanagh, assistant P.

LES AM 
DLS MONTREAL

Les MontreaJ gagnent deux sur 
trois parties avec Toronto avant 
leur départ.

'i 3 
; t 
Mi» • 
Hv

Rowley.
Temps. 1.15 3-5.
Overman, Flying Yankee, New Ri­

ver ont aussi couru.

^ . Dfggg et Warden.
Temps, 1.24 4-5. Vaquero et Cap- 
tain John ont aussi couru. Ce der- 
nier h désarçonné son jockey.

I Mt™ ~r,3 ans #t p,’,a
1 b» mille. John Reardon. 7 A 10 
(J. Wilson) 1er; Troy Weight, 8 à 

. 2e; The Golden Butter-

S LES
LIGUES MAJEURES

i w.. j (jern^r#g parties de la ligue de
l’est jouées A Montréal cette année 
ont. vu non joueurs gagner celle «le 

......... . ■ Ledoux et. D. samedi au parc Atwater et la pre-
ou r ois, i la fin de lu premièie pé- , Brown. ntière des deux jouées hier A Maisnn-

riodc, le score étsnt «le 2 A 3. xüuckett n remplacé Gauthier, nu
Boulianne, soit «lit en passant, qui deuxième et troisième quarts, 

a prouvé qu'il était mOr pour figu-| SOMMAIRE
neuve. Scores ; —

l’MITIKS DD HWIEP!
UUCE DK I. KHT 

A Montréal R
5 Tiîfont i ■....................rtOOHIf.fllD- 2

|.M«>n»rAal. ... . linD.‘«i2«x—«
(latteriei l.usli ei IMielpi. . llarliertrh 

rt CuriiB. \» M» res. Kellv et llaUK;<n.
| A niiffelo RH B

MU MIKUr, PARTIH 
Rnrhesler. ..... AinOSOOAA l
Hiillalo........................... 2!0ownx 3

Mut 1 «'lies : TVilhelm. Ilolnie» «i
> hell , Khull r. rt Ktllifer, Ai hltres 

i rnn H Uoylu
21 Ml. l’Ain 1K

Rorhesfcr........................mtonooftift-- i x j
Biiflulo . . .0OA20A0IX-— S « A

Ufttterlc» M<Connell ci Mitchell ; 
He«»iie e» Kllltfcr. Arbitre»: Doilc rt 
Byron.

A Newark RHF.
Baltimore.......ftnon.i(Hiflo2 5 m 2
Newark..... 0010110001 4 9 :>

Dal tenea : AilKinr. <•» Payne. I.cc et
M«Ci»riy Arbitre». Hart et Kcrin.

A .laraBy-l'lty R. H. R.
Providence .... ..TIMWWWMM— 6 12 2
Jersey Pity..................... tlKNHUSOz— 4 12 0

Battenea Shorrv et Peterson . Itcin-
ilemi et Justus Kissinger et WrlP Vr- 
Ititrea Murray «t (lutbrie.

2èrne COURSE. — 6 furlongs, 3 ans 
•t plus. Gagnant, Mexonna, monté 
par Diggins; 2ème. Engle Bird, par f, (Byrne)

........ «V, <s~d,. Tempît. ! t.a
Temps. 1.16. 5‘* • al an’ Roab"ck. Agnar, Lou,s
Emperor William, Ben Lomond, La- ■ cr.tuu111,00 ** T<i N',n Da ont aus81 ____ K H K rIocb‘’ lpR Montréal A la uite d’un

LIGUE NATIONALE.
PARTIES DU SAMEDI

Partie Boston-Saint-Louis A 
remise A cause de la plui«>.

rer sur l’équipe régulière dc:. seniors, 
complu un autre point 25 seeondes 11- 
près le signal, dans la deuxième pé 
riode. Roberta compta le point 
suivant, mais le score était de fi A 
4 A la conclusion du mi-temps.

I Au troisième quart, le jeu devint 
jplus rude que jamais et c'était une 
(procession de joueurs du National A 
la clôture. Les Montréal sflrent en 
profiter et égalisèrent le score qui 

St- était de 6 A 6 A 1 expiration de cet­
te période, peu avant le s«m lie la

LES HMPIONS
Melville, qui le mit 

rom bat, menacèrent

IT OEFJITS
LES HANDICAPS

E

; Philadelphie.......................<MMW0300I—! 10 l coup reçu par
, Ciminnaii....................... noooèoooî—2 !> 0 hors' de

Batteries :—Moore et Madden. Hum- «l’ahandnnner le form,. i.V.-* «phrte» e». Clarke. Arbitre» Klanoran et ,,.8,ian™Dnpr tenain. «le fait, plu- 
Higler, sieurs joueurs avaient pris le chc-

A Clilrnco RH k rn'n d° *a ma*Bon ,p* club conduits
Brooklyn.......................... oisoojnio—i 12 n par deux ou trois des directeurs.
Chicago............................nooîOflMfl—2 R 1 Après bien des pourparlers, le jeu re-

Hattenes: —Rinker et Fewin . V>ul- prit. Le National compta Un point
Johnston et qui fut rejeté, les chronométreursb*«c!i et Archer. 

Eason.
Arbitres.

1- Montréal......F. Scott....... 1 min. 3ft
2 -Montréal......Roberts . . 7 min. 30
.! Nationals...Gauthier . . 1 min. 10 
4 Nationals...Lamoureux . 2 min. 
5—Nationals...Boulianc . .. 7 min. 35 
Nationals, 3; Montréal, 2.

Montréal : —
Mère partie

UNE JOLIE BROCHURE

2èinc période, 
fi Nationals...Boulinne . 2.'> sec.

Udc équipe 
des clubs 
Cornwall en a eu raison samedi, 
à Hanlan's Point.

composée de joueurs Speak et Halpenny sont les héros 
Toronto, Capital et des événements de samedi, à la

M.A.A.A.

N.VŸaiîTV............ 1 “X'!* 'j"^n , ,
Pittsburg.........................îoofltooud—2 5 1 Dans la dernière période, les Natio-

Bat<erirp; Marquurd et Mcyers . u«oo- na^B eurent l’avantage presque tout le 
le et Simon Arbitres; K km et Bien- temps en dépit de fréquentes puni- 
naB' lions. Les Montréal semblaient ren­

dus et ils osaient A peine s’nppro-
LIOTTE AMERtrAINF 

PARTIES DE SAMEDI 
A New-York R H

1ER F PARTIE
Détroit.............................. l<MHKt0112—6 11

cher des buts, de L’Heureux.

Rat terle» MuUtn <•» Stanatre, C’nld- 
wcH .*r Blair. Arbitres. Connolly «1 
Sheridan.

Les épreuves athlétiques d’automne 
. . organisées par la M.A.A., ont ohte-

Toronto, 17. Inc équipe corn- nu un grand succès hier après-midi.
jxisée rie quelques mit des meilleurs Sc sont distingués : Hnppenny Mc- Ne^ Yoek....................... .-iooenonoo-.T 's
joueurs «le la Ligue a «lofait facile- Gregor, Zimmerman et Lefebvre. Ce
ment les orgueilleux Tecumsehs hier dernier est arrivé «leuxlè.ne dans la
après-midi, par un score de 9 A 2, ;cotir8c df (ieui m(lleH 

Aucun membre du National ou du
Montréal figurait sur l'équipe des Voici les résultat «les différentes
vain*lueurs, cependant, ces «leux clubs épreuves : 
étant eux-mêmes aux luises à Mai- _____
^oannuvo dans la partie finale «1rs course cent verges- 1er. J.
séries de la N. L. U HTpcalt’ A A- Temps: 10 1-5; 2e.

in t,....... /.♦ > , J-R- McGregor, M.A.A.A.; 3e, W.
La joute fut assez belle, mais les Plow. M.A.A.A

nouveaux champions s'aperçurent. 1ERE PAîlTIE
bientôt qu'ils n’étaient pas «Ut taille: 2^me lancement du poids de 16 Ibs. riovoian.i........................ owxwxiono -a 3 2
A lutter contre leurs adversaires. ~ler. J.-R. McGregor, M.A.A.A., dis- Bouton.............................Olimiix—« * 3

Cette défaite survenue, il est vrai, tnnco pieds 11 1-2 pouces; 2e. W.- MatteneH Mltehell et Kasterty ; 
A une partie d'e>,liibiti«>n, est «le Jackson, M.A.A.A.; 3e, T.-J.
mauvais augure pour les Indiens qui M.A.A.A.
geTï.! ïiTÜÎ. enntr;;r'C"dr:,,Ciroiri « hauteur avec perche
g. A la côte «lu !a<ifi«|iie afin «I aller —ipj- w. Happennv M \ A A Imn-rerc«,ntrcr les Vancnivcr pour le ti- tclIr; n ,S T'pole^'^' H M
tre de champion du monde. Zimmerman, Montréal.

Composition «les é«|uipes:

notes aux ncclainatic»n8, puis,

7—Montréal.. ..Roberts . . 12 m. 35.
8—Nationals. .Lamoureux . 1 11. 30
9- Nationals .Lachapelle,.. 30 sers.

10—Montréal.. ..H. Scott... 4 10 secs.
Nationals. C Montréal, 4.

3éme période.
11—Montréal... ..H. Scott... 2.20 HOC fi.
12— Montréal.. ..H. Scott... 8 min. 20

Nationals, fi Montréal, fi.

4ème période.
13—Nationals, Lamoureux, 5 rn. 50 s.
14—Nationals. .Pitn»............  12 m. 55.

National, 8; Montréal, 6.
POSITION DES CLUBS.

Con-
G. P. Four tre.

Teeumseh . . .. 10 2 86 39
National . . . . 9 3 105 54
Montréal . . . .8 1 92 52
Toronto . , . .. 8 4 80 59
Shamrock . • .. 3 9 39 103
Cornwall . . .. 3 9 47 G3
Capital . . . .. 1 11 54 135

Toronto. . . .oioftnonoo
Montréal......................onnooft21x

Batteries Rodolphe et 
Taylor, Duhuc et Roth.

2ème partie
Toronto.......................... 12<l0O020
Montréal........................snooocoo

Batteries

Les directeurs du chemin de 
R. H. E. (Hand Tmnc Pacifique viennent

fer
do

F’helps ;

1 6 0 publier une nouvelle brochure qui, nu 
3 8 2 dire des connaisseurs, esl un vérita­

ble chef d'œuvre du genre. On y re­
marque les informations les plus im­
portantes et l'illustration est tout- 
A-fait magnifique.

La brochure comprend une carta 
géographique de la ligne du chemin 
de fer Grand Tronc Pacifique et una 

T esseeeau, MriJinley «t série «le soixante-et-une gravures, re- 
Phelps ; Burke, Duhuc et Curtis. > produisant des scènes canadiennes.

0

La dette publique
VARIATIONS DE LA DETTE NETTE PAR TETE

La dette publique d'un pays doit être appréciée suivant sa n- 
chtesse et sa population.

A ce point de vue, la dette du Canada, bien qu’elle ait été an*.

Voici, en effet, le tableau que nous en fournissent les documents

Première partie.SEME PARTIE
Détroit..........................M#Cn.«000 —3 8 2 Philadelphie. . .. 230000001 fi

New \«>rk....................... (Mineuou—4 « 2 Cincinnati.................  000000000—0
Batteries D«>n*>van et Htanagc ; Batteries — Alexander et Madden; 

M'arhot» et Blair. Arbitre*. Connolly « t, Boyd et Severoid.
Sheridan.

A Boston : —

V.'ood et Nunamaker. 
ttlih". et Kgan.

H. E.

Arbitre'» : Clou-1

ÎKME l’ARlIE

Deuxième partie.
Philadelphie. . .. 001000000—1 S 4 
Cincinnati .... 10113100x—7 7 1

Batteries — Chalmers, Hall et Cot­
ter; Suggs et McLean.

A St-Louis:
Première partie.

j Dans la première partie de l’après- 
, ! midi, le Balmoral avec Landry dans 
j la boite, a doublé le score du Cou­

reur des B«)is. Le jeu de Vinu, et de 
Duprns fut particulièrement brillant. 

Score, par inning :
Hère partie.

R. H. R.
Balmoral......................300000210—6 7 6
Coureur des Bots. ..200010000—3 5 4 

Batteries : Landry et Wale.s.

OOl’OAOAhft—4 8 
AI0A2AAA- 3 •!

„ Boston....................  2000200ao—4 7
0 St-Louis................  010000101—3 12

Tecumschs. 
Kinsman 
Cîreen 
Yeaman 
Oraydon 
McKenzie 
Rowland 
Felker 
Row ntree 
Murton 
Durkin 
"MetJregor 
McDongnll

Arbitre

Buts 
Points 
Couverts 

Défenses 
Défenses 

Dt'fenseu 
Cintre 
A t taques 
Attaques 
At taques 
Extérieurs 
Intérieurs 

Hugh Lninhe,
Assistant lit l.oti ('nmphell 

SOMMAIRE DES PARTIRP 
Première péiiod*'.

u- 4ème, coursa d’un mille—1er, W -
A •stara- J, Hny, M.A.A.A. Temps: 4.41 3-5 

r, ?.CSH mln- : 2t** A.-L. Walsh, Y.M.C.A. ; 
DtHon 3p h Philipp, Y.M.C.A.

( nmeron 1
Pringle 5èmc. course avec saut. — 1er, W. 
Powers Happeny. M. A.A.A., distance 5 p«ls 

Warwick « pouces ; 2c, K. W. Dowey, M.A.A. 
Dnndeno A. ; 3e, C. Stanley, Y.M.C.A.

George „
1 n\ elle w,n®' course de 220 verges— 1er R.
Snuih Montréal. Temps- 22

Mclntvte a;>r’ 30• h'.-L. Tiiikeman, Montréal;
K ails'3e’ M.A.A A.

7êr»ie, course «le RHO verges - 1er, 
w. A. Houghton. M.A.A A 'temps ?

, m 3-5 ; 2e, A W. Ring, M A A V

« 'kvcl.«nd..................
Boston...................

Matterler t«lnn<tin« e« Easterly . Batteries — Brown et Kling; Wood- 
Obnen et Williams Arbitres; Kgan et burn. Reis, Gever, Harmon et Bliss. O Loughllt).

A Washington : —
1ERE PARTIE

Deuxième partie. 
Boston..........................  0000000—0

Si Louk . 
Washington 

Batteries : 
•t Henry 
ne.

H H R ; _

.................. «or*,«MO-4 M 3 stRL;;,M8/ Tr,’fV 2
..............ou.îoooflx- Ü 7 3 Batteries — Tyler et Rarlden; G.

lliown cl Ulnrke ; Walker L®odcrmilk et Wingo,
Arbitres: Dineen et Peril-

2KWE PARUE
St-laonis .
\t uKhlngtiin 

Bot 1 eries 
Becker et 
et Dmi'cn

N T'hiladelohi* — Ps-
T’bue

....................... eooooiaiî—« 12 n
..................... «Hwooewio e 4 3

:—F. Btownc ei Clnrk:' 
MniinUh Arbtire>«t l’errms

LIGUE DE LA CITE

2i?tne part;.».
R. H. E.

Ail Montréal. . . . )02:il204x—12 15 9 
Voltigeur...................300110600-11 12 5

Batteries : O'Hara, Cohen; McCoy 
el Jtucll ; Clément, linrue et Berge­
ron.

■ ■ --------------
LA LIGUE CANADIENNE DE 

LEST

Année Population Dette nette Dette nette 
par tête

1891. . . 4,844,366 .$237,809,030 $49.09
1894. . . 4,983,903 246,183.080 49.40
1897. . . 5,141,508 261,538,596 50.87
1901. . . 5.413,270 208,480.003 49.59
1904. . . 5,890,066 260,867,718 4J.29
1908. . . 6,863,500 277,960,859 40 49
1911. . . 7,785,000

t
340,168,546 A3.69

A HULL.
Privé des services de leur pitrher 

régulier. Fred Ashton, hlessé diman - 
ehe dernier, les Rirhm«>nd ont suc 
tombé A Hull, hier par le score sui

-AH Htars.... Kalis. . 
AH Stars......Warwick

M S
8.30

Deuxième période.
3— Ail Stars......McIntyre. .
4— All Stars......Kails . . .

Troisième période.
5— TertiniHehs....Felker. . ,
6— Ail Stars......Kalia. . . .
7— Teeumseha....Durkin . . .
8— All Stars.....Kails, . . .
9— All Stars......Kails. . . ,

Quatrième période.
10—All Stars......Gorman. .
11 —All Stars......Smith. . .

Résultat final 
rumsehs, 2.

10.10
.45

1.10
1.0(1
1.30
9.00
2.00

7.00
12.no

La lutte est plus intéressante que
de partie priais. P‘»ir la deuxième pla.-e. dans vaii»' devnnt"un«'honne awfs'taW 

la ligue de baseball «le la Cjté, Hier, .... . . „
1* nul. VoltiR-nr n <tf d«».t n«r ; R"'l;™onrt .............'"'"ZT ~ 1 ,
un point, par les AU Montréal qui " ......................... 00“' °4* ^ 7
courent maintenant de grandes rhan- Batteries: McCrennhan et Morin 
'ce« d’arriver suivants «les Richmomlr. | H,>rn Gagnon.

La partie d'hier entre les éejuipes Je 
Ligunri Laurin et de "Pat” Kennedy

„ . , , ................OlOPlinix—4 R 1 fut le plus grnml ’'filugging matrh”
w n ;.« M r K-‘ 'Br«°AIy? * * L ‘ 5 3 do la saison. Les Ail Montréal, ...................................... .. .... ................ ..

4 •: A ltP’ ' 1,,a.Vp‘’.n" * - Smith rt Archer; Knet- d«-»nt le pitcher régulier, DclAgc est victoires A Sorel, hier, blanchissant
.A.A.A. ; 3e, W. lark, Y.M.-•*«* et Krwin. malade, A l'hôpital mirent d'abord, les Athlétiques. Score par innings:

Rème. e«urs«* de deux mill"?— 1er, 
A H. Contes, M.A.A A. Temps 10 2 
3 5 min.; 2e, A Lefebvre, National;

9.30 Je. W. W. Lawrence, C.P.RA.A.

DfM A NCHE 
A Chicago*

Preunère partie
A SORFf,.

St Martin a continué sa série de

C. A.
lOème, course de 440 verges — 1er, p», 

J. Speak, M.A.A.A. Temps, 50 3-5 
sec.; 2c, F.-H. Emerson, M.A.A.A. ;
3e, G.-R. McGregor, M.A.A.A.

Deuxième partie.

Même, course «le 120 verges, avec 
obstacles.—1er, w. Halpenny, M.A. A.- 
A. Temps : If. 2-5 ; 2e, F ! l ukc-
man. M.A.A.A.

. ..01002020X—5 8 0
Brooklyn.............. 000000000—0 8 2

Batteries — Richie, et Needham, 
Arrhcr; Sehardt, Dent et Bergen, Er­
win.

A Cincinnati:

12ème course d’une mille. A relai.— Jouf*8' Kttn1,‘rt, Uaprès-midl, au Sham
All Stars, 9; Te-j Gagnants : L'équipe du M.A.A. A rock.

composée de î'akin, McGregor, Hny et «j,1 ** st'Thomas d’Aquin a battu le té frnpr 
Rouirhton. Temps: 3.41 3-5 min. ‘ ,a”,^nfk 11 par fi A -• Voici «juclle Clément

DOMINION
MEDICAL INSTITUTE
8PECIAL1HTKS l’OUU I.KK 
MALADIES VKNEBIKNNRH

206 BOUL. ST-LAURENT, 
MONTREAL

Noir» experlsr.c'f nou* per­
met «le purentir lu g«i4rt*o»i 
de la BYl’HllilK. Ecrive* 
pour un livre imitant >1e* 
maladie* vénérienne*. Inclura 
6 cent* en timbre* pour Irai* 
de poata.

I» ÏO-M Rwlt.

-*• 4 ■ •-
était la composition «les équipes:

O’Hara, ci-devant «l«’s "Stars" dans 
la boite. Il manquait «le contrôle *t 
dut céder sa place A Danny Cohen, A 
la Sème inning. Les Voltigeurs com- 
mençèrenl A massacrer ses halles A 
la quatrième et A la septième com­
me s«»n support. mnn<|unit, Thomp­
son étant particulièrement coupable, 
les Voltigeurs compt eront sux points, 
ce qui les mit en avant. Les All- 
Montreal, de leur eôté, A partir «le la 
troisième inning, avaient «le leur cô- 

le té frappé «lùr rt souvent les balles «te 
qui perdit totalement son 

contrôle A la

LIGUE INTERMEDIAIRE

re. section A. ont attendu vainement

I
j les Montréal II avaient été pris de

Lance vin Buts Valllère.
Lunney Pointa Quinn.
Lynch Couverts Power, ,
Ashton Défonses Kerwin
Layden Défenses McWallin 1
McBmdy Défenses Mahoney
Gunning Centres J. Quiun
Tracy Attaques Harold.
Poirier Attaques F.Lynch
Ellard Attaques Dumphay
Cameron Extérieur» Hyland.
Troy Intérieur» Cox ,

R. H. K.
Rorel......................... (103000221 — R 8 2
Athlétique............. 000000000 — 0 3 6

Batteries : Ht-Martin et Péloquin ; 
Mascotte. Bernard, Gelz et Holstein 
et Duplessis. Umpire, pontbriand.

A TERREBONNE.
Dans ia partie Star-Chénier, jouée 

hier A Terrebonne, pour un enjeu de 
$50, les Stars qui se proclament 
champions indépendants ont prouvé 

huitième, accordant b étaient pas de taille pour les
quatre passeports consécutifs A la i <*r *a J'Kue bi Cité. Les sup
huitième et cédant alors sa place A p,,s ni, P8 f'nPBeurs du gérant Hart
Larue. Le capitaine McCoy se fuI>s «’étaient nullement en évidence.

ua A Cohen, A la fin «le la septiè Moffatt np ,c,',r acc°rda que ceux

distinguèrent au bâton.

les attendait. Quoiqu’il en soit, on 
peut dire qu’il» n’ont pas agi en 
vrai» sport». Une défaite «at tou­
jours plu» honorable qu’une reculade.

--------  te rencontrèrent avec lee Celtic. Ce»
Deux parties de détail dan» la 11* derniers furent vainqueurs par un

gus iatarmédlaire, tsottoa B oat éMjjcore-----

neuvième. Un double jeu exécuté par 
Thompson et Deschamp» mit fin A la 
partie. Bessette se distingua an bft-

et. Deschamps furent les héros du rô- 
té de» Ail Montreal, le premier avec 
un "trola-buts” un "deux buts” et 

Arbitres: T. Powers et L. Doran. un coup «impie, et le second avec un 
Après cette partie, le» 8t-Patrice "trol»-buts” et deux "deux-buts''.

Ijt» erreur» nombreuses, de part et 
d'autre, ne contribuèrent pas puu à 

M’élAvatioa du «cura.

Score par inning
R. H. E.
•594

*• V *1

EAU OZONE
GARANTIE PURE 

Té1. Est 6720 83S Slc-fathcriat Fst

“Le Canada" HeÉmadaife
A tous les Canadiens résidant dans des villes ou des vil­

lages «>U la poste vient quotidiennement apporter le cour­
rier, nous offrons notre édition quotidienne, la plus intéres­
sante, la plus exactement renseignée sur tout ce qui intéres­
se le lecteur rana«lien-françaia.

Mais h «'eux qui demeurent hors des villes et village»,qui 
n’onl pas un service de malle quotidien, nous avons & «H-
frir une reproduction complète et bien choisir de tout ce qui 
* paru d intéressant dana le journal quotidien, c’est notre 
édition hebdomadaire.

Notre ('dition hebdomadaire contient les principaux arti­
cles de lédaction dn notre édition quotidienne; les principales 
dépêches de l'étranger, le» faits divers intéressants, les nou­
velles, les chroniques, les articles spéciaux qui ont été servi» 
k nos lecteurs quotidiens; une revue des marchés, du mouvez 
ment maritime, etc. Et A l’intention spécialement de nos 
abonnés hebdomadaires de la campagne, une page d’articles, 
d'informations, de conseils, rédigés par des experts, sur l’a- 
gricultutc et les questions d’intérêt spécial pour la classe 
agricole.

Ln dehors de ces matières intéressantes, nous donnons 
aussi une série de nos billets du matin, et de ces reproduc­
tions d'articles de journaux français qui font do notre jour­
nal un recueil si intéressant de ce qu'il y a de lecture la 
plus attrayante dans la presse européenne.

Nous avons voulu faire de cette édition hebdomadaire un 
joui nai intéressant et instructif (pii chaque semaine, mette 
nos abonnés au courant de tout co qui sc passe dans le mon­
de entier, dans les vieux pays aussi bien qu’en Amérique et 
surtout on Canada et de toutes les discussions politiques, 
éconoiipques et sociales qui se produisent d’un jour à l’au­
tre. en un mot d’en faire un journal qui renseignera une fois 
par semaine non abonnés au^si complètement que le sont 
.•eux qui le reçoivent tous les jours Ht qui aura pour noa 
lectrice* de la tampagne, des revues de modes, des notion» 
de science ménagère, etc., dont le prix dopasse bien de» foin 
le t»m si modique de notrn abonnement.

Four fnire apprécier notre édition hebdomadaire, nou» ne 
d« mandons qu’une chose, qu’on la Use.
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La vigueur du

MONTRKAU l« rni. l»ENEROIE QUTL DEPLOIE DANS LA PRESENTE CAMPATNE

REE D'UNB NUANCE DE MEPRIS, 
loaiü oe laiMonH pan le ^lAod. loyal 

- t *ort la collectivité ca-
n^lPllwX» O nadleene subir le moindrement l’effet 

• de cette faiblesse.
— ... mépris de tous, c'est ce que mé­

rite la loyauté vacillante du •’Star”.

Ouvriers, cultivateurs, 
lisez ceci

LA VERITE SUE LA RECIPROCITE.

Les œufs provenant des Etats-Unis. A le»»' «ntrée au Canada, paient 
aujourd'hui un droit de douane de 3 centins par douzaine.

Le "Devoir’* trouve surprenante la vigueur de plus en plus grande que 
déploie Sir Wilfrid Laurier dans ses d iscoure.

Cela pourrait, en effet, paraître surprenant de la part de celui que la 
feuille nationaliste nous représente sans cesse comme un "vieillard" ayant 
déjA un pied dans la tombe.

Mais ceux qui connaissent le premier ministre comprennent facilement 
qu'il se soit "départi du calme qui marque d'habitude scs discours de la 
campagne politique".

Plus la date des élections approche, et plus les nationalistes devien­
nent fielleux, insultants, menteurs, Sentant que le terrain s'effondre sous 
leurs pieds, ils redoublent d'efforts pour répandre leurs insidieuses calom-

Lee conservateurs et les nationalistes crient sur l*s hustings que, PoUt 
Ica «iMifs comme pour tous les autres produits inscrits au traité de ié<t 
profité, les basses-cours des fermes canadiennes seront ruinées si ce di"H nie0 ilg dénaturent les fait* et les textes avec une désinvolture que leur 
«le 3c par douzaine d’œufs des Etats-Unis était supprimé, si les œufs ya»‘ envierait l’avocat le moins scrupuleux d’une mauvaise cause. Il n'en est 
Keos étalent admis en franchise au Canada.

L’expérience nous prouve tout le contraire.
Pour le* œufs, nous avons eu, en 1888. un régime de d«>uaue équiva­

lant à la réciprocité, puis«jue nos œufs entraient en franchise aux htats 
Unis, comme les œufs des Etats-Unis entraient en franchise au Canada.

Or, en comparant le commerce des «eufs en 1888 avec celui de 1910, les 
ouvriers et les cultivateurs jugeront eux mêmes de ce qui vaut mieux poui 
eup et pour le Canada—de la guerre de tarifs ou de lu réciprocité.

1888
Importations d’oeufs américains au 

Canada, EN FRANCHISE. . . . 
Exportations d’œufs canadiens aux 

Etats-Unis, EN FRANCHISE. . .

404,046 doz. valant $ 72,042

14.147,739 doz. valant $2,119,582
1910

750,476 doz. valant $ 177,577
Importations d’œufs américains au

Canada. — DROIT DE DOUANE.
3c PAR DOZ...................................

Exportations d’œufs canadiens aux
Etats-Unis. - DROIT DE DOUA-
NE, 5c PAR DOZ........................... 35,732 doz. valant $ 11,551
Ainsi, sous le régime de la franchise, de la réciprocité douanière pour 

les œufs, nous avons EXPORTE aux Etats-Unis QUATORZE MILLIONS 
DE DOUZAINES D'OEUFS, et, par contre, les Etats-Unis ne nous en ont 
envoyé que QUATRE CENT MILLE DOUZAINES.

Bous le régime douanier actuel auquel sir Wilfrid Laurier veut mettre 
fin avec la réciprocité, nos exportations d’œufs aux Etats-Unis sont tom­
bées de QUATORZE MILLIONS à TRENTE-CINQ MILLE douzaines — 
c’eat-à-dire presque A rien. Mais, par contre, les importations d’œufs 
américains au Canada ont presque iloublé en passant de 404 mille douzai­
nes en 1888 A 750 mille douzaines en 1910.

Les œufs, croyons-nous, ont été à cette époque le seul produit qui per­
mette de faire une comparaison pratique et de montrer les résultats réels 
et tangibles de la réciprocité douanière. C’est malheureux ; car la règle 
établie par la franchise des œufs en 1888. la démonstration que cet exem­
ple comporte se répéteraient aussi certainement et aussi victorieusement 
pour tout autre produit. C’est une question de principes.

—C’est folie, disent les a ntiréci procitai res, c’est folie que de vouloir ou­
vrir un marché de huit millions de consommateurs à la concurrence d’un 
peuple de quatre-vingt-dix millions de producteurs. Noue serons submer­
gés 1

Ce raisonnement est aussi faux que malhonnête. Les 90 millions de 
producteurs américains sont également des consommateurs, et surtout des 
consommateurs de ville, alors que les 8 millions de consommateurs cana­
diens sont principalement des producteurs, eux aussi, et surtout des pro­
ducteurs agricoles.

Les centres américains que nous pouvons atteindre facilement par nos 
voies ferrées sont surtout des centre* industriels qui pourront s’approvi­
sionner plus facilement au Canada qu’aux Etats-Unis. C’est pourquoi 
nous leur avons vendu QUATORZE MILLIONS DE DOUZAINES D'OEUFS
en 1888.

Le tarif américain de 5c par douzaine a tué cette poule aux œufs d’or 
des cultivateurs canadiens.

Les ouvriers paient-ils les œufs moins cher en 1910 qu’en 1888 ? Non, 
au contraire.

Si le régime de réciprocité de 1888 avait continué, la hausse des œufs 
se serait également produite, mais beaucoup moins forte que sous les ré­
gime des droits de douane. L’exportation des œufs canadiens aux Etats- 
Unis aurait grandi, elle aurait doublé, comme a doublé l’importation des 
œufs américains au Canada ; nos cultivateurs auraient augmenté l'impor­
tance de leurs basses-cours et. réalisé plus de bénéfices sur la plus grande 
quantité — tout en vendant moins cher qu'aujourd’bui.

Qu'ont à répondre les antiréciprocitaires A ce victorieux problème de la 
réciprocité, en 1888 ?

pas un d’entre eux qui ne serait prêt A vendre sa mère pour le vain plai­
sir d’un petit avantage politique.

Un saint ne pourrait supporter avec patience un pareil dévergondage 
de mensonge éhontés et d'insinuatione malveillantes. Et Sir Wilfrid lau­
rier n'est «ju’un homme. Mais c’est un homme qui sait trouver dans sea 
soixante-dix ans la vigueur nécessaire pour défendre la vérité et le patrio­
tisme minés sourdement par des hommes qui prétendent posséder le mono­
pole de toutes les vertus cibiles et religieuses.

Il y a en effet de l’énergie dans ces paroles que le premier ministre a 
prononcées à Tbedford Mines: "Je ne demande pas votre appui pour «les 
raisons personnelles. Quelle différence cela peut-il me faire que la récipro­
cité soit rejetée, A part le fait que mon amour-propre en serait blessé ? 
Mais je ne voudrais pas la défaite du gouvernement Laurier, parce qu’il 
a été le meilleur instrument de paix et de prospérité que le Canada ait 
jamais eu."

VoilA des raisons que l’on trouve naturelles dans la bouche d'un Lau­
rier, mais qu’un Bourassa et ses pareils ne sauraient comprendre,

A rapporter, aussi, ces paroles du premier ministre : "M. Bourasea
dit que je puis être impérialiste parce que je n’ai pas de famille. J’ai 
une bien plus grande famille que lui ; ma famille s’étend d’un océan à 
l'autre, partout où il y a des Canadiens, Je dois songer aux intérêts de 
tous : une marine pour les Provinces Maritimes, des chemins de fer pour 
le centre, et des travaux publics pour tous.”

Voilà, encore une attitude incompréhensible pour ceux qui ne savent 
que défendre des causes appuyées par l’argent tory.

Oui, Sir Wilfrid Laurier est énergique. Mais ce qui le distingue de 
ses adversaires nationalistes, c'est que même en face de U’ , * incultes, il 
est toujours poli et maître de sa pa role, comme il l’est de ses actes dans 
l’administration de la chose publique. Il restç digne de lui-même, tout 
comme Monsieur Bourassa et ses partians restent dignes d’eux-mêmes.

Les nationalistes auront encore, avant la fin de la campagne, des 
preuves de la vigueur «le Sir Wilfrid Laurier.

Et c’est bien ce qui les désespère.

Correspondance
A quoi tient une réputation

Monsieur le Directeur,
Si seulement M. Adé'ord l^anctAt 

voulait abandonner le parti libéral 
pour le parti conservateur. La "(îa- 
zette" et le "Devoir" s’eu feraient 
un (de devoir) de le proclamer un 
pur patriote et de porter aux nues 
son désintéressement.

Voyez ce «iui est arrivé à M. Sif* 
ton, l’homme le plus vilipendé par 
les conservateurs, tant qu’il est res­
té libéral. Voyez ce qui e* c arrivé à 
l’hon. Jean Prévost, dont les natio­
nalistes écrivaient «lu’il déshonorait 
La province,

Et voyez ce qui arrive à M. Green- 
shields, l’ami de l’hon. M. Tarte, 
dont le nom était uecollé à celui de 
ce dernier dans les accusations de 
scandale portées paJ‘ les conserva­
teurs, au sujet de l’achat de la ligne 
de chemin de fer du comté de Drum­
mond, le signataire du chèque avec 
lequel les fils de l’hon. M. Tarte ont 
acheté ‘‘La Patrie."

L’hon. M. Pugsley est. lui aussi, 
en butte aujourd’hui aux plus veni­
meuses attaques des torys du Nou­
veau-Brunswick, '•omcnc l’était feu 
M. Blair avant lui. Qu’il sorte seu­
lement de la politique et il devien­
dra le plus grand homme d’Etat des 
provinces maritimes!

La place de Mattre de Poste de 
Montréal est encore vacante; en 1900, 
A la demande de M. Bourassa, Sir 
Wilfrid laurier l’avait laissée vacan­
te jusqu’après l’élection. Si aujour­
d’hui on l’offrait à M. Bourassa, je 
gage que demain le "Devoir” chan­
terait les louanges des bon. MM. Le­
mieux et Béland?

A quoi tient une réputation politi­
que chez les "oppositionnistes" !

JUVENAL.

Dumas OMistait A une "première", 
mélancolique et distrait.

—Vous voua ennuyez? demande un 
ami.

—Non, fait Dumas; je n«‘ m’ennuie 
pas, au contraire; nmis je suis ail­
leurs,.. Voyez-vous, mon cher, c’est 
plus fort que moi; je n’ai jamais pu 
suivre une représentation jusqu’au 
bout. J’écoute avec une grande at­
tention le premier acte; et puis, "je
f..... le camp dans la pièce que je
ferais."

J.A VILLA D'HORACE

Réclame nouvelle
Un industriel de Chicago, ayant a- 

cheté plusieurs centaines «le perro- 
quets, commenta par faire leur édu­
cation. Les ayant confiés A un pro­
fesseur compétent, celui-ci fut chargé 
de leur apprendre la phrase inoublia­
ble ; "Le meilleur chocolat est le 
chocolat Z... ’’ La leçon est généra­
lement aaser longue A uppremlre, 
male dés que ces oiseaux précieux la 
savent, ils ne l’oublient plus. C’est 
alors qu’avec un soin méticuleux on 
confie les a ni maux-réclame au plus 
grand nombre <l’intermédiaires poe«.i- 
ble et dans les quartiers les plus di­
vers.

Entrez-vous chez votre épicier: "Le 
meilleur chocolat est le chocolat Z... 
vous crie impitoyablement l’oiseau.

Vous serez toujours libre de lui de­
mander comment il le suit, les perro­
quets ne ac nourrissant pas, «l'ordi­
naire, de chocolat.

} OPINIONS.

Kxemple concret

• »___ ______ 111 . . ' 1 "" ' ' ,mmm (De 1’ "Ottawa Free Press.")
«ver la production, et nous pour - i de bien d’autres crédits. Un exemple pour faire comprendre
rons exporter, dans quelques années,! D'un autre côté, c’est IA le grand ^^“p^y^^BRN^FICIE^A^LA 
aux Etats-Unis, autant de blé que ; point, et notre confr.'re ne l’ignore pQIS de la réciprocité, 
nous in exportons en Angleterre au- pas — quoiqu’il fosse la sourde oreil- Smith n une maison A vendre pour 
jourd’hui, sans que la quantité à le — l’agriculture est un service pu- laquelle il demande $4,000 et pas
expédier vers l’est nit diminué, au blic, où le gouvernement fédéral et 
contraire, elle devra probablement les gouvernements provinciaux ont 
augmenter. une juridiction concurrente.

il demande
moins.

Jones consent à acheter la maison 
pour $4,000 et pas plus.

S’il n’y intervient pas d’agent dans
Tl rirtn_ MohUr oTai- la transaction, ILS PEUVENT CLO-, . . 11 donc' P°ur établir exac- RE LE MARCHE IMMEDIATEMENT

M- Monk multicolore ; tement le fonds de dépense général de Mais s’il faut payer $50 de com-
....... - l’agriculture pour le Dominion, ajou- mission A un agent d’immeuble, il

ter au bilan d’Ottawa celui de tous faut que Smith et Jones contribuent
A former ces $50, sinon Smith perdre- les ministères des provinces et de cijal2Ce de vendre sa maison,

Quand M. Monk est-il sincère ?
Lorsque, chef nationaliste, il 

pousse l'idée de venir au secours de cette façon on aurait alors un ehiffre Jones perd la chance d’acquérir
l’Angleterre en danger, ou lorsque, ! qui dépasserait assurément les esti- maison qu’il désire acheter.6 , ’ , . j , , x j i . . , S’ils poussent l’affaire plusdéputé conservateur, il se prononce més du budget de la milice et de la it partagent la différence •

et
la

loin.
en faveur de l'envoi des contingents marine réunis, 
au Sud-africain sans le consentement : jcj( comme dans nombre d’autres 
du Parlement ? cas, du reste, les nationalistes jouent

M. Monk, conservateur, a — contre nvec les chiffres et savent assurément 
M. Bourassa—voté pour l’envoi des ieurB avancés sont faux,
contingents en Afrique, et il a dé
rlaré

Est et ouest, sud et nord

"Je suis prêt à me présenter de- act est déloyale, car elle est contrai- 
vant les électeurs de mon comté pour re ^ la Vérité, lorsqu’on sait que les 
leur déclarer qu’il eût été désastreux ftttrlbution8 • ministère de PAgri- 
et tout A fait humiliant pour nous . . . . . A
de ne pas agir A l’instar de toutes culture À Ottawa sont restreintes A
les autres parties de l'empire qui la compilation de statistiques ngri- 
avaient trouvé convenable de prendre ( coles, A la tenue de fermes expéri- 
part A la guerre. Je suis prêt à aller mentajep et autres sujets.d’un carac- 
leur soumettre franchement cela et
à leur exposer quelle aurait été no- tère général et plutôt économique, 
tre poaition si nous nous étions abs- , Il est puéril après avoir pris con­
tenus d’accepter dans la défense de naissance des sommes énormes que le
1 empire la part que toutes ^eB gouvernement dépense annuellement
très colonies ont jugé A propos d as- T ,, ,] pour le bénéfice de l’agriculture à

„ . l’amélioration de nos voies de trans-
d. la Chambre de. Corn- A 1.lœmltr»tlon. «UI

23 février 1900, Page 907.)

Jones paie $4,025.
Smith reçoit $3,975.
Chacun perd $25, pour que l’agent 

fasse $50.
C’est exactement ce qui arrive pour 

la vente d’un article d’alimentation 
canadien aux Etats-Unis et d’un ar- 

Cette manière de présenter la ques- tide d’alimentation américain au Ca­
tion sous un jour qu’ils savent inex- nada.

Sur chaque $100 vendu, chaque

su mer.

gouvernement perç«-»lt à son tour, $25 
ou plus.

L’ACHETEUR ET LE VENDEUR 
DOIVENT S’ARRANGER ENTRE 
EUX POUR SOLDER CES $25.

Quand, le gouvernement enlève la 
taxe, il fait don aux parties de $25. 
qu’elles se partagent.

C’est absolument comme si un a- 
gent renonçait A sa commission.

Mais il y a plus que cela.
I/acheteur et le vendeur sont ac­

tuellement non seulement taxés par 
le gouvernement, mais encore par 
L'INTERMEDIAIRE qui, agit sous 
le couvert de la douane, GRACE 
AUX ENTRAVES QUE CELLE-CI 
APPORTE A LA LIBERTE DU

Renoncement

Pour «u&venir aux frais de leur 
campagne, les suffragettee de la Paz 
ont décidé qu’elles s’abstiendront dé­
sormais de toute dépense superflue.

Plus de voitures, plus de cars. El­
les iront A pied.

Plus de bridge, plus de roulette. E1- 
les joueront au loto.

Mistress James Laidlaw annonce 
qu'à dfiter de ce jour, ePe ne fré­
quentera ni salles de vente, ni maga­
sins.

Une autre, non moins fanatique, a 
fait vœu de ne plus acheter une seule 
paire de gants longs.

— Ceux que j’ai, dit-elle, sont usés, 
et mes blouses ont des manches cour­
tes. Eh ! bien, je mettrai ma ja­
quette d’hiver, quelle que soit la 
temperature, afin de porter des gants 
à trois boutons.

Que d’héroïsme ! Quel esprit de
sacrifice !

Saluons ces martyrs !...
Donc, il va falloir que les modistes 

et les couturiers californiens ferment 
boutique.

Mais si le féminisme ne progresse 
qu’à tel prix, nous pouvons être en­
core assez tranquilles au Canada pour 
un bon bout de temps.

Entre amies ;
— Sur quoi te bases-tu pour dire 

que très sérieusement il désire t’é­
pouser ?

— Parce que j’ai appris qu’il n’a 
pas un sou et qu'il est accablé de 
dettes !...

Chez l’oculiste :
— Donnez-moi des lunettes à verres 

noirs ?
— Des bleus conviendraient njleux 

à vos yeux.
— Je sais, mais je suis en deuil.

On a souvent disc.’.té la question de 
savoir où i«* jioéte H«^ra«-e avait exxc- 
tement su "petite maison «ie la Sabi­
ne." D'après les descriptions qu’il a 
laissées «lu paysage. OU incline au­
jourd'hui A croire «lu’elle se trouvait 
dans les environs du village de 1J- 
cen/.a, où se voient encore les restes 
«l'une villa antique. Un ruisseau, la 
Dlgeuoa, coule non loin «le là; toute 
la campavue «ni alentours est se 
niée «le ruines rustiques datant de 
l’époque romaine. La Direction gé­
nérale «les antiquités désirait depuU 
longtemps y entreprendre des fouille*, 
elles ont commencé il y a quelques 
mois, sous la direction du professeur 
l’asqin. Voici, jusqu’à i>ré«ent. ce 
que l’on a découvert. Devant la 
maison s'étendait un jardin, sou* une 
partie diuiuel courait un crypto-por­
tique, en sorte que, «ians les jour* 
les j»lus chauds de l’été, on pouvait 
trouver de l’ombre et de la fraîcheur. 
Uu bassin, long «le 25 mètre» et large 
de 12, occupait le milieu de ce jardta; 
on voit encore la canalisation qui •y 
amenait les sources de La montagne 
et celle «juj assurait l’échappement du 
trop plein. Vers le cecon«l siècle de 
notre «’-re au temps des Antonin*, fu­
rent b/itis fou Thermes, dont qued- 
<liif;i débris se reconnaissent encore.

villa proprement dite est eile- 
nu'me assez vaste. D’après ce qu'on 
en a mis à jour, il semble bien qu’el­
le n'ait pas été modifiée depuis le 
premier siècle avant Jésue-Christ. 
Simple hasard peut-être, mais peut- 
être aussi est-ce l’effet d’une vénéra­
tion particulière; ce serait alors un 
argument en faveur de ceux qui pré­
tendent avoir retrouvé la maison du 
poète. La décoration est extrême­
ment riche mosaïques, incrustaUoAP 
de marbres, stucs, peintures g fraa- 
ques, rien n'y manque. Ce luxe étoft- 
ne un peu chez un homme qui a célé­
bré d’un ton si convaincu la simple 
vie des champs. Mais les poète* sont 
des enfants qui rêvent. SI dope us 
témoignage indiscutable, telle qn'oaa 
inscription, vient confirmer que U- 
cenza est la villa d’Horace, il fau­
dra nous défier de sa sincérité; mi 
revanche, l’ami qui lui donna ces loi­
sirs et fit si bien les chose* montera 
dans notre estime.

LE DERNIER CREDIT

Un Américain descendait récem­
ment dans un grand hôtel de Vienne. 
A sa mine décharnée on voyait tout 
de suite qu’il était fort malade; il 
mourut en effet au bout de quelque* 
jours. En ouvrant son portefeuille, 
on y trouva un testament; on en 
prit connaissance; ce n’était sans 
doute qu’un codicille, car le "d* cu- 

|jus'’ n’y parlait point de sa succes­
sion, mais il exprimait énerglqu* • 
ment la volonté d’être embaumé. 
C’est aujourd’hui une pra«que uni 
rare; mais le vœu de l’Américain à- 
tait très explicite et d’ailleure ex­
plicable; cela lui faciliterait le re- 

j tour «Ians son pays, et d'ailleurs on 
sait bien qu’au pays des dollars le* 
gens riches ne se refusent rien. L’ho- 
telier appelle donc une des sommités 
médicales de Vienne, qui arrive, flan- 
«iuê de deux aides, et embaume le dé­
funt avec toutes les herbes de la 8t- 
Jean. Après quoi il présente sa nota 
qui s’élève A 8,000 couronnes. On 
n'a pas toujours, mémo quand on est 
milliardaire. 8,000 couronnes sur soi, 
pour payer son embaumeur; J'Amtri- 
cain ne les avait pas. On s’adresse à 
son consulat, qui télégraphie à sa 
famille, laquelle répond qu’elle n‘a 
rien à voir dans tout cela. Elle e*t 
pauvre; le défunt ne lui laisse pas 
un cent, par l’excellente raison qu’il 
ne l’a jamais eu; elle refuse l’hérita­
ge, tant actif que passif, avec toutaa 
ses charges. Un procès est engagé en­
tre l’hôtelier viennois et le prince de 
la science; 11 s'agit de décider qui 
des deux payera le baume. Quant à 
l’Américain, on ne sait pas encore oà 
il reposera; mats 11 est embaumé, et 
c’est tout ce qu’il voulait.

LA DIRECTION DU COMMERCE
raune*. i*».*** * “*>” tlons. aux subvention* aux chemina vtXtvrtw ’*t "nûi rïàuÀ* Vnn nr«M. Monk enti-pKblBcitnire an Par- „r ,t , la na„e.tlon, etf ... „.a. ^aSA bU
lement, réclame un plébiscite sur le vanCêr Bf.mbiabj„ donnée* et plus «vateur et en vendant A haut prix
kill de la marine, M. Monk, parti étonnant encore de croire qu’on va y

dix ans à peine, la très | quantités de plus en plu* considéra- pan fle lft participation <1'1 r'ann'la ajouter foi.
blés, de l’ouest américain - malgré au* *uerrcfi de 1,e“plre‘ *8t I'aiué Le„ cultivatelir(! Dlu_ Que D-r(|on
le, droit. et quasiment le chef de M. Bourassa Le8 cultivateurs, plus que person-

. ... »» ne, savent l’intértt que le gouverne-Du moment que le mouvement des ^ui ®°"lbat £Ut* * 1909 est ment f6d*ral a toujours porté à l’a-
graias se fait librement par les Mcmk pour la marme *D 1 °9 eBt
Etats-Unis, malgré les droits, pour- contre ®n 19H-
duol l'abolition ^ droit, dlrtk.rait- O"1» r‘Pon» qu’on peut l.ir.
elle ce mouvement d’un côté ou d'un et nd se raoque 1 11 8PB riec 
autre ? teurs ?

L’objection que l’on pose A la réci-

11 y a
grande partie de nos grains de 
l’Ouest étaient exportée sur l’Angle­
terre, par les ports de Boston, New- 
York et Balümore.

Aujourd'hui, le port de Montréal 
exporte plus de grains de l’Ouest que 
New-York.

Quel est le facteur de ce change­
ment ? C’cat l'amélioration de la 
route du St-Launnt, œuvre inoublia­
ble du prédécesseur de l'hon M. Le­
mieux au ministère de la Marine, œu­
vre impérissable de l'hon. M. Bro- 
«leur, dont le nom restera éternelle - 
ment lié à cette résurrection de notre 
commerce de transport, comme celui 
de l’hon. John Young était indisso - 
lublement lié au port de Montréal

au consommateur.
-----------------------------

Echos
Bar automatique et musical

griculture et la prospérité qui règne Oonnait-on 1 tnevention mirifique 
dans le* campagnes e*t assurément la d un CBrtatn Poncelet, 1 orgue de»

saveurs," que l’on décrit de la sor­
te:aux arguments boiteux, tronqués 

faux des nationaliste*.
et

procité, qu’elle favoriserait le mouve­
ment des marchandises dans la di­
rection nord et sud au lieu de la 
direcUon est et ouest ne tient donc 
pas debout.

Le budget fédéral de 
lagriculture La loyauté

Nous avons donné l'opinion de Sir 
James Whitney qui a dit que c’était 
une insulte A l’intelligence du public

L’appareil était pareil au buffet 
d’un orgue portatif, muni de son 
clavier. L’action de deux soufflets 
formait un courant d’air continu pou­
vant suivre une rangée de tuyaux a- 
coustiques. Vis-à-vis de ces tuyaux et 
correspondant à chacun d’eux se 
trouvait un jeu de fioles remplies 
«le liqueurs, ou "tons savoureux"

si dire de toutes pièces.
Y a-t-il eu quehjue changement fis­

cal dans cet espace de temps ? Non. 
Le mouvement des grains, de toute* 
les marchandises, suit la ligne de 
moindre résistance et, avec le privi­
lège du transit en douane qui existe 
dan* tous les pays rommerciaux, ce 
mouvement se rit des barrières de

C'est toujours aux mêmes argu­
ment* qu'en reviennent les nationalis- 

Nous n’avons qu’à continuer d’amé- te*, ne gâchant plu* en ce moment où 
liorer la route du St-Laurcnt, creu - donner de la tête. . . .. . , ------ — —
ser le canal de la Baie Géorgienne, Ainsi par exemple celui que le gou- en re f|ue H r*pr,,'<i i">u fjont Vojcl gamrne.

m , . . i ... __ii« avoir quelque chose à faire aveclucuemeoi. ne au pon «je .uumreai construire «le nouvelles voies trans - vernement dépense plus pour la mil»- ^ loyauté du peuple du Cana la
d'autrefois,qu’il avait créé pour ain-i continentales, pour être certains que, ce que pour l’agriculture, "Le De-

1 du moment où nous aurons assuré au voir" y revient nvec amour. Nous a\ons sii-nalé les paroles de
trafic la vole la plus courte, la plus Nous y avons répondu A maintes Aylesworth déclarant qu’un
prompte et la plus économique, le reprises. ^ anodicn n a pa.-. plus à proclamer
trafic s’y précipitera de plus en plu* u est parfaitement exact en effet sa *üyaut/ ,,u une honn< te ferrnu ne
«bondaut. Et comme le disait ré- que ]e budget de l’agriculture au gou- 
cemment le "Financial News" de rernement fédéral, ne dépasse pas sur 
Londres, ce n’est pas Montréal qui ie4 estimés un million, mai* nous fe- 
devra céder le pas A New-York,mais ronP remarquer d'abord au confrère 
New-York à Montréal. eBt difficile de dire que ce gou-

Ls question de douane n’a absolu • vernement ne dépense pour l’agricul- no^re

doit proclamer sa vertu.
Voici maintenant l’opinion de i bon. 

H. S. Blake:

L’acide, "ut"; fade, "ré”; le doux, 
"mi"; l’amer. "fa"; l’aigre-doux, 
•sol"; l’austère (!), "la"; le pi­
quant, “si."

Pressant sur les touches du ' cla­
vier, vous remplissiez l’air des tu­
yaux acoustiques, et les liqueurs sor­
taient de* fioles. Elles allaient se
répandre dans un réservoir commun, 

Je considère comme une insulte «1i- dans un gobelet de cristal où toutes 
recte au peuple du Canada de dire flbo„tissaient. 
que sa loyauté et son allVœance a

mère-patrie aimée »*t vénérée, 81 l’organiste

Extra riNC

formait des eonsdouane.
D y a dix ans malgré un droit de mBnt r*,’n ^ faire avec la direction ture que la somme portée su budget qui, en dépit de ses faiblesses re harmonieux, la combinaison des li-

-)Kn nor rrOnn* «L.,,,^ a nntro hié a des transports vers le lieu de desti- spécial de ce service, car l’agriculture ‘ resse toujours devant le 'nonJo coin- fl,leurB donnait une boisson déllcieu 25c par minot impoaê à notre hie A I . ..... __*___ * ...................... m* «n modèle «le droiture et d mté-
l’entrée aux Etats-Unis, presque tout I nHtlon
le blé de l’Ouest canadien était ex- ! testeront. 11 est vrai, les grain*

que les Etats-Unis importeront pour

profite directement ou indirectement ^^rpT.aUonArarnHi Ition Produisait des discordance.

porté — en douane — par les Etats-
Unis. leur consommation. Ceux-là, êvicltîm-

-l’uui, non seulement la rou-] m«nt' Pendront la direction nord et j
sud.

Mai* l'ouverture de ce nouveau dé-
te du St-Laurent attire la plus gran­
de jmrtie du blé «le l’Ouest canadien,
mais elle attire aussi des trains, gn I boucbé.ne fera, nécecsairemeut qu’ac- u-l’**

de tous, peut être ébranlée et amoin­
drie par un peu d'augmentation «le 

1 trafic par ci, et «l'affaires financières 
I par IA. Si quelques person,les cc.nsi- 
dèrent Jour loyauté rd fieu profonde 
qu’elle peut être dérangée par ces 
considérations, ACCORDONS LEUR 
NUIRE SINCERE FIT1E, MODE-

le mélange était, exécrable.

Au théâtre
Un mot de Dumas père, que m* 

racontait l'autre coir BizeneulUa, à 
la rtpqTsrtnra dgi Variétés.

/â FORME IA PLUS PURE 
SOUS LAOUEUE LE TABAC
PEUT ÊTRE FUME.''
aJ-ccnceC.
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élections
TROTS LIBERAUX ELUS PAR ACCLAMATION

Quatre hommes 
se noient près de 

Tile aux millions
leLa bataille él fetorale débute par un succès très réconfortant pour

parti libéral.
Il n’y a dans tout le pays, que trois élections par acclamation et les 

trola élus appartiennent au parti libéral.
C’est d'abord l'e chef du parti,

SIR WILFRID LAURIER.
qui se trouve élu, j»ar acclamation dans la circonscription de Québec Kst. 
où son concurrerit. M. !^>duc, s'est retiré de la lutte.

Puis vient le «député du comté des Deux-Montagnes,
M. J. A. C. ETH1ER,

î qne l’officier-rap porteur, sur instructions du greffier de la Couronne 
* chancellerie, vient de déclarer élu, le bulletin de nomination de son 
•current étant irrégulier»

Et enfin, le. député du comté de Welland. Ont.
M. WM. M. GERMAN,

Nous avons 'déjà mentionné le fait que M. German er«t personnellement 
(Opposé à la réciprocité; mais il s'est présenté et a été «élu comme libéral 
at nons avons boutes les raisons du monde pour le danser parmi les dé­
putés libéraux.

Jusqu'ici, donc, la situation des partis, à la Chambre des Communes
Mt:

Libéraux.......................................................................................... 3
Conservateurs - nationalistes - castors................................  ft

en
con-

UN VOTE POUR LE PLAISIR

Les grotesques afliches dont la 
ligue coutre la réciprocité a bar­
bouillé les clôtures de Montréal 
suffiraient à ridiculiser les appels 
hystérique» de ‘’La Patrie” et des
nationalistes à ceux qui veulent la___________________
conservation du parler français, de
voter pour une combinaison de HIER APRES-MIDI, QUATRE HOMMES VEULENT METTRE A 
partis capable de massacrer ainsi VOILE ET SONT ENGLOUTIS DANS LES REMOUS, PRES DE 
la langue française. l'Ile-AUX-MILLIONS.

Mais les dernières lignes de _
l’affiche joignent à l’assassinat du 
français la plus baroque incon­
gruité ; les voici :

“UN VOTE CONTRE LA RECI­
PROCITE EST UN VOTE POUR 
LA PLAISIR”.

Qu’A cela ne tienne. Nous 
croyons que ceux qui voteront 
“pour les affaires”, pour la pros-

PERDIT 45 LIVRES 
EN POIDS

Pis® 125 livres,
aux “Fruit-a-tives”

IMitntAKcntt, Ont 
Ver# le

31 jnnv., 1910.

Ça commence bien, 
finisse bien autisi.

Mois que nos amis ne négligent rien pour que ça

tCELXQUI SONT 
CONTRE LA RECIPROCITE

EXCES D’IMAGINATION

Joseph Gagnon, -it, rue St-Paul et 
Henri Lefrançois, rue Herri, pre­
naient une chaloupe au quai Victoria 
et après avoir hissé une voile gagnè­
rent le large.

Le» préparatif» de rembarquement 
périté du pays, pour les candidats attirèrent bien du n.-mde et l'on n’é-

■ libéraux et poor Sir Willrid Lan- ““ l>“* ’m'’ ""

rier seront en grande majorité.
-------------- --------------- -—

COUPLETS
Avant-scène.
Cent le 21 nu soir.
M. Bourassa interpelle son fidèle 

trésorier, sur Pair de Malbrough :
Lepage, O mon beau Lepage.
Quelles nouvelles apportez-vous ?
A quoi répondra l'émissaire d’un 

ton dolent:
Aux nouvelles que j'apporte,
Vos beaux yeux vont pleurer!

Pne terrible noyade est survenue trnl en service sur les quais « était 
hier après-midi dans le St-Laurent à ren<U> compte lu* aussi «te la manié-

re dangereuse que l'embarcation vu- wlque, verses ,1e I 11, au, MtlUon.. w, ,, 'St.„ i „b„r.
\cis J heures quatre hommes les l|> ‘Quand la chaloupe arriva à 
nommés Joseph Larnum, 43 rue St- quelques encablures de Plie aux Mil- 
Paul, Félix Livernois, rue Amherst, lions, le courant très violent à cet

mittme*.
• U\ ü lent

l-ea 
rien 

un îles
«ver les 'Fruit-s- 

'ne KuériHgaieiU
«le
le

endroit fit retourner le bout sous le 
vent et la voile prise en travers s’a­
battit sur l’eau faisant chavirer la 
chaloupe. Les 4 occupants furent 
précipités A Peau. Ils n’ont plus re­
paru.

Le constable St Denis, s'élança 
donner l'alarme aux remorqueurs 

vu l'état de surexcitation des qua- "Ktbel", “Pratt” et ••Mathilda” <iui 
tre hommes. malgré toute la «liligenee qu’ils ont

Dès le départ on les vit emboucher faite sont arrivés sur le théâtre de 
une bouteille et sans doute chacun l’accident trop tard. La seule trace 
d'eux y prit une bonne rasade. de cette triste noyade était un nvi

Le constable Ht Denis du poste ren-, ron qui flottait dans ces parages.

On arrête les rouges 
à Trois-Rivières

1er mars 1909. je fu* mortel
et ti un déraitfi-miMit ,i .•m, de 12î> livre* a su livu'^i J,u# ,è 
’enue au lit durant l ui' 
médecins dirent ;
«ne faire, et, en <1,., ! 
médecins me du >1 . 
tlvee”—que si elle#pas. riiMl Ile le friait
••liv?.?. I,u7‘ uuelque# hrifte#hiuit a-tlves et. av • .i,» 
fu.- laleeei mon Ut
Vint fort et je pus n. i , r, «anier ,
vrca', turt' Ji' ***** aujourd'hui lîS n

.. , Mine LAl’KKVT CAIUKI'X

.^e la l)<>tte, ti pour l;‘f.n, .m poi't#
«1 essai Fruit a ttves l.imit. 1. «ut,,
WH.

lequel nous tenons des êtres que nous 
axons aimés, un père, une mère, un 
frère ou une Rieur, un enfant chéri. 
'Pii. tous, dorment leur dernier som­
meil. A l’ombre des bois. ^
«I «'sus crucifié Mais les morts ne 
sont pas oubliés ; péglige, cette bon­
ne mère qui nous cons.de dan» nos 
< liafrrins, consorvf encore, npr^s no 
tre mort, une tendre affection 
nous. KUo eesse «le prier 
b's Ames qui n'ont pas encore 
fré au céleste séjour.

M. l’abbé O'Brien a développé à 
peu près le mémo suicf avec beaucoim 
de talent.

CARTEL
Geoffrion, Geoffrion tV Cusson

AVocA'm. h:rc\
^ o 07 RUE tùT-JACQ J'

r«lt!ica (!• (a ,lan«v«, •,'lt«'eni'1 .«■
«tor tïeottnoa, C. *1., Vf. P.

AlnaC •.•• ■(:.
Ptiwoa. (b U. l'hua. data t 

I71-.

J'i V>J *jiiça
OBTEWUES rROMPTLMENTl
A.ty-voutt u.tr Idt'c.

Cvtd. Kï "Itive.uuif <’io v 
»ar Muv.on t- u __ .' iîdu . ■^urcH.ix

il oui, druuui<U-« le
. *r« envoyé Krati»

I ."t:tb«rs-C#n«Hn,
.-.'r ut liai,

•. u. 21. c.
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IA FUITE
La “Patrie” continue d’attaquer la _____

La “Patrie” nous a appris ven-j réciprocité, qu’elle compare dans un Lfs nHtionali(5te8 crient A l’avance 
IBredi, qne SRPT candidats opposi-: élan d'imagination potagère à un con- A toutes sortes de Ruccè„ . mai8 d<«s 
dtionnistes dans la pe-ovinec de Quê- trat fait par un nègre pour un melon ql|.on leur offre df, parier| _ t/mnintionniates dans la province de Qué- 
jèec s’étaient prononcés pour le rap- 
lf»el de la loi de la marine.

Pourrait-elle nous dire combien de 
^Candidats oppositiomnistes se sont 
prononcés contre la réciprocité?

lierl

trat fait par un nègre pour un melon 
d’eau.

L'imagination l'entraîne même si 
loin qu’elle en imprime cet odieux 

I mensonge :
| “Fensuite, ils (les Etats-Unis) ont un 

Y en a-t-il sept en dehors des cir- gros avantage que nous n'avons pas.
Conscriptions de langue anglaise? Us peuvent briser le marché conclu 

Mais alors, contre quoi ou contre et nous ne le pouvons pas.”
«ni se présentent, les autres? , Ceci est une grossière fausseté, et. Refs $2 20ft

C’est bien simple, c’est contre Lan- la “Patrie” le sait. Les deux pays M Bourassa.
peuvent également et dans les mêmes 

--------------------------------- [Conditions rompre le pacte s'il
QUESTIONS 'plaît.

LE MAIRE NORMAND. CANDIDAT NATIONALISTE. NE POUVANT 
SE FAIRE ENTENDRE PAR LA FOULE, QUI N’EN VEUT 

PAS, FAIT FAIRE 21 ARRESTATIONS. - PLU­
SIEURS PERSONNES,SONT BLESSEES, AU 

NOMBRE DESQUELES L’HON. JAC­
QUES BUREAU.

Le cliTur qui ét .it formé «les mem- : 
• rt's de l'Adoration Nocturne, était ' 

s.ms la direction de M. l'abbé Luchc. I 
Toutes les paroisses de Montréal et 1 

le la banlieue étaient largement re 
présentées. Plusieurs familles s'étal­
ent rendues dans l’nvnnt-niidl. au ci­
metière. où elles «.ut pris ieur dîner, 
l'es milliers de personnes sont allées 
après la cérémonie. .!ép,,ser des flems 
et faire une prière pour nos chers 
• isparus. On ne se rappelle pas 
'•ur vu autant d'animation 
champs des morts.

70 rue St-Jacps 
Hôtel Riendeau

Ka fee* <!• t‘UAteM^VUis «jq i>:-'
Cl' .fu#tL« Qlist«;'ies ,)«• t*, •'
O'1» garée «le 'tiaiidii» ,1,, f,..-, '.an ,•
Üacquee t’ertler. J. A Pi 111 K iaNO v
l’rin>rlét*lre. 43.,,

n-
nux

ns* '«■v 1 «.«.inw.mmh.v • r

U

La Itilercofonfal Co«H MIMpt 
Co.f LtJ. offre en vente le 
"HARBON INTERCOLONIAL eu
morceaux ou concassé.

^’atln sser su Bureau Ch» .
Chambre 311, Merchants Bn'i MJl

le fumiste Laherge,—;ls se sauvent à 
toutes jambes.

PHOTOGRAPHIE r Le solliciteur-général est conduit en triomphe chez lui. IL
Le "Devoir” va maintenant faire 

photographier les feuillets du rarnet 
de M. Bourassa, contenant le détail

(Dépêche spéciale au “Canada.") 
Trois-Rivières, 17. — Le Dr Nor­

mand se souviendra longtemps «le 
l'assemblée de cet après-midi; ce sou­
venir lui sera probablement toujours 

. x . . aussi cher que la veste qu’il va en-
pas jug A propos de rendre compte qnss<»r jeudi prochain. Il avait lui- 

leur a l'Ktat de ces $2,2ftb ; mais il avait, même convoqué cette assemblée et

scrupuleux, n’avnit

le, j] quitte enfin sa place. II et, 
traîne avec lui environ trois cents 
personnes et va un peu plus loin pé­
rorer contre le gouvernement.

L’HON .M. JACQUES BUREAU 
fait alors un excellent discours aux 
acclamations «le l'assemblée. L'as- 

y semblée libérale sc prolonge jusque

. _ comparable, remis an gouvernement,
!.. "Pr«*M pos, 1.» de.,, qu..- LA FIN hn|an« „lc, .

fions suivantes: _____ „ . . . ,. t On va maintenant savoir ce qu il a
“Comment se fait-il que M. Bor- [ “CA SENT LA FIN”, dit “Le De- fHit des $2 198 9ft 

Ben, chef du parti conservateur, n’ait voir". • t t
pas encore adressé la parole dans au- | En effet, ça sent la fin du natio- 
«un comté canndien-français? jnalisme qui n’en a plus que pour

“Comment se fait-il «pie M. Monk, quelques jours A vivre.
£hef du parti conservateur dans la Si M. Bourassa était l’auteur 
province de Québec, n'ait Dns encore l'article en question, il aurait
Jugé A propos de sortir du comté de peut-être que ça sentait...... tout
ffacques-Cartier? ’’ jtre chose.

PAS DE CHEF
de

dit
au-

CONCURRENTS LA I.KiNE
M. Bergeron est toujours, ineffable. Tl y a, dans la province de Québec, 

Il vient de déclarer, A la "Patrie” : sept ou huit candidats oppositionnis- 
“Yous pouvez annoncer que le 21 trs ,,,li SR ‘1<kclnrent Pour la récipro-

pour faire preuve d’une honnêteté in- avait invité l'hon. M. .laciues Bu- vers six heures.
resu, qui accepta son invitation. La foule ramène alors l'hon. M. 
Mais sùr qu’il était d'être hué par Bureau en triomphe à sa résidence A 
l'assemblée, le Dr Normand avait eu la porte de laquelle n eu lieu une 
soin d'engager cinquante hommes de nouvelle assemblée, 
police pour maintenir la foule et au Aud «leux endroits ont adressé la 
besoin assommer les libéraux. C’est, pae.de, l’hon. Jacques Bureau, l'hon. 
ce qui a été fait. sénateur Dandurand et M. Tessier,

Dès le début de rassemblée, les li- député A la législature, 
bêraux s’opposèrent A ce «pie M. Fri- | L’assemblée «le eet après-midi est

--------  gon, de Hhawinigan, adressa la pa- un immense succès pour le gouvemc-
On demande aux candidats nntiona- role' D* Dr Normand ne voulut, pas ment et. pour M. Bureau,

listes, quel est leur chef • accéder A leur désir, et l'assemblée GrAce aux tactiques du Dr Nor-
’ , , . , commença au milieu d’un grand tu- inand, il y n eu 21 arrestations et

Us répondent tantôt: Je n ai pas mujtf. Dès le début de son dis- six personnes blessées.
cours, la foule se mit A le huer en Le Dr Normand n été lui-même

nin criant: “Chou, pas de chats! frappé A la figure par un nommé Pn-
Le candidat nationaliste tint bon gé, tandis que l'hon. M. Bureau n 

ju8<|ue vers trois heures. Voyant «pie été légèrement blessé A In jambe par 
la foule lui est complètement hosti- l'effrondrement de l’estrade.

SE NOIE 
Il LU PECHE

UN PECHEUR S'ENDORT SUR 
LE BORD DE SA CHALOUPE 
ET TOMBE A L’EAU.

----THF-----
Acadia Coal Company

----l.TMITF.n----
Mineur* *t Fx porta tour* du

CIIARIÎON ACADIA
Durenu d«> Vente :

iî Rt’K "T .T K A N
Montre,, I.

63-o
Tèlénhnno yuln STAR

‘Mon chef, c’est
de chef?"

Et tantôt: 
conscience! ”

Ce qui veut dire la même chose
-------------- ---------------------

RECLAMES DE HAUT TON

Septembre prochain, les électeurs de •' H 7 en a deux fois ce nombre 
Braubarnois auront manife.-îté leur vo- qui n'en parlent jamais, pour ne nas 
lonté de conserver A notre agricultu S(, comuromettr* 
re et A nos industries la Protection «"Promettre, 
qui a fait leur suce's jusqu'ici, et. Cependant, la “Gazette” continue 
s»!,!l8„ft,i™n^C,-U._ L'",1 trn; ‘l’ofOrrner ipie la ligne des candidats

anti-r.'ciprocistes est solide dans la

Il tombe sous les
coups de couteau

fent de les tromper en leur laissant 
puvrir leurs portes A '.10,000,000 de 
Concurrents.”

Malheureusement pour le “Deauhar- 
pois Boy,” sur ces 90 millions de 
ê'concurrents” se trouvent pour les 
(trois-quarts des consommateurs qui 
ne nous feront concurrence «pic dans 
|'artivitê qu’ils mettront 
acheter nos produits.

province.

La "Vigie”

l es derniers rapports qu’a reçus le 
Grand Trunk System de ses repré­
sentants au Festival de l’Empire,
Crystal Palace, Londres, Angleterre, 
donnent dos détails concernant l'in­
térêt que l'on a apportée aux magni- — -■ —— -- — ———
fiques exhibits que le Grand Trunk et
!,0nn°ra,"‘1 7?“* 1«#.ûCinc ont ?1,ic68 UN GREC BLESSE. SAMEDI, UN ITALIEN. - LA VICTIME P0R-
«lans le bel é«lificc, oxpre.Hôment
construit pour ces fins. TE QUATRE BLESSURES TRES GRAVES.

Le nombre «l1 personnes q:. : ; ut vi- ! 
sité le pavillon jusqu'au 2 septembre, —
était de 2r»8,756, et le nombre du bro­
chures distribuées décrivant les lignes Les appels désespérés d’une femme'rent A l’iiôpitol Notre-Dame, 

reçu de Chicoutimi de la compagnie, se monta à plus de named! après-midi mettaient en émoi Le blessé n quatre coups d’une ar-

LES ENNEMIS
DE LMNGLETEKRE

Roméo Dlonnf .1 Henri r.nsron. 
tous deux de Maisonneuve partaient 
vendredi soir faite une partie «le pê- 
rhe nu pied «le la raffinerie de sucre 
A Maisonneuve. Les deux amis s'ins­
tallèrent A une certaine distance l'i n 
«le l'autre et attendirent que le p„is 
son voulut bien se laisser prendre.

Qu arriva-t-il durant ce temps A 
Dionne,s'est-il endormi et le brusque 
réveil lui a-t-il fait perdre l’équilibre. 
Le fait est que lorsque son camarade 
Gascon entendant un bruit insolite, 
appela son ami; ne recevant pas «le 
réponse, il fut voir et A la place qu’­
occupait Dionne, plus personne, rien 
que des lignes de pêrhe.

Gascon avertit immédiatement le 
sous-chef St-Michel, qui aidé «lu cons­
table Honrichon et de Henri Gascon 
commencèrent des recherches. Un fu­
rent assez heureux de retrouver le 
cadavre de Dionne au pied même du 
quai où il s'était installé pour pê­
cher.

Le corps de Dionne n été envoyé A 
la Morgue.

Le défunt «lemeurait nu No. .r84 rue 
Lctourneux; il laisse une femme et 
«leux enfants.

----------------- - 4 -------------------

Appareils à Pousser 
les Chars

o-il peu vent pou*»*.- un char «*c« te 
nioln* rte itèp.vm,. r.,» fnræe.

The Hiram L. Piper Co.,
UI M ITI?. O

75-77-79-81 RU F ST- REMI, 
ST -HENRI

l’hon» WcHtmount, 17fi6 1767 2.12 I n

A vouloir un exemplaire d’un des placards affi- l5l0.,00° f.npi*f; la rue Gosford. Cette femme, Mad.Ra- tranchante deux à la tête
this nn r, mil/, .i» « / Lne attraction Spéciale des < xhibits j ’ ' dans le dos et un autre au bras;

n c<.miu ne M. Le\ esque, can-1 est la série des représentations de ci- ^ Dehenna venait de voir son mari ««jeune de ces blessures n'est mortcl- 
Et. les cultivateurs de Beauharnols ,l u“,f nationaliste. Nous citons tex- nématogrnph données tons les jours tomber sous les coups de couteau d'un le. 
savent ! tuellcment: dans le pavillon du Grand Trunk. De- nommé Henri Andrakos, sujet grec Les détectives furent informés

UN AUTRE
”A BAS LA MARINE ! ! 

Pounpioi donner de l’ARGENT A 
l'ANGLETERRE ?

Pourquoi faire la GUERRE POUR
velle gare magnifique que vient d’éri- “’A la liste des candidats opposition- LES AUTRES

Distes de Québec, qui sont pour la ré- Gardons notre ARGENT, notre SANG 1 Ker le (îni,1*d Trunk A Ottawa,Vt b<hi
ciprocité, il faut ajouter le nom de pour notre PAYS p*an orn<l DRues classiques d’archi-
M. Lévesque qui se présente dans Votons Dour l FV’Fsnni.' « t,ecture ont fa4t JHillir l'admiration
Cbleouttmi-Saituenay „t act dé- da« du PEUR K" C'""U- ^ 'i0"1'iV' ,

. aal uu PEUPLE. L exhibit général est l'un des mcil-
dai.' nn fervent partisan de la con-- Allons, M. Bourassa, qui prétendez Ieu,B que le Grand Trunk ait jamais

;que votre parti n’a jamais cherché A i.nHt,«,I16' c‘>mpara1i«on <1^
soulever des vIpUUc i . ‘lernières années, et la compagnie eût

s xieilles haines contre les le plaisir d’apprendre, il y a quel-
Anglais, prenez-vous la responsabilité q,ie* jours, qu'elle avait obtenu pour

,, , --------- . ------- - --------  ---------- - de
puis 1 ouverture dd Festival, le 21 qui, son forfait accompli, prit la fui- ctte tentative d'assassinat se sont 
mai dernier, 720 représentations ont te. mis A la poursuite de l’agresseur et
été données et A chacune d'elles des Les constables Bowman et Bacon, le soir même le détective Lajoie arrê-
centninos de personnes assistaient. du poste central, envoyés sur les lieux tait le meurtrier et. le conduisait aux

La bâtisse où sont situés les exhi- prirent soin du blessé et le conduis!- cellules du poste central,
bits, est une reproduction de la nou-

EN N.-ECBSSE
IL EST DE RETOUR A HALIFAX

gention Taft-Fielding.

Il est écrasé sous
sa voiture

Halifax, N.E., 17. — M. R. L. j
Borden, n terminé sa tournée «le la 
Nouvelle-Ecosse par une assemblée a 
Windsor, hier soir, puis il s'est rendu I 
par train spécial A Halifax. Il se ren- i 
dru demain A Musquodoboit, pr.'s 
d’ici.

EN MASSE
Malgré les appels incendiaires que 

leur fait la presse payée par les trus- 
fardp, les ouvriers sont EN MASSE 
pour la réciprocité. Irt>s majorités de 
MM. Yervilie et. Martin seront 
pan tes.
r-------------------------------------------—

de ces fanatiques appels?

ST-.IACQUES

1r

ses efforts, les plus hauts honneurs 
du jury des récompenses, celle de 
deux “Grand Prix.”

Les exhibits du Grand Trunk. A 
Londres, cette année, sont une an 
nonce splendide du Dominion du Pa 
nada. 141 1-g.

UN CHARRETIER TROUVE UNE MORT
APRES - MIDI.

AFFREUSE. SAMEDI

Assurez la Santé du Bébé

LES REGRETTES MM L. 0
GR0THE ET J. B. PAUZE

frt*s conservateurs qui ont signé 
*rra. j bulletin de présentation de M. Asse 

lin n* sont pas Mers. On y voit le 
nom d’un ancien juge en chef de In 
Cour d Appel. Ils oublient facilement 
les insultes lancées par le fougueux
Oliva r aux chefs conservateurs et aux , A, u“® R“*mblîe BP^alp *>»
„. de la Chambre de Commerce tenue le

< a magistrature. Qu il jg septembre courant, sous la présl- 
ait été emprisonné pour avoir frappé, deuce de M. Frsdéric C. Laeivière, 
dans la Chambre, un ministre libéral Président, la résolution suivante a été
est sans doute, A leurs yeux, un mé- a‘Lopté1® à l’unanimité : 
rjtP ^ur 1H proposition de M. Armand

Chaput, 1er V.-P., secondée par M. 
i our détruire Laurier, ils ne reçu- Damase Masson :

lent devant aucune responsabilité, officiers et «lirecteurs de cette
aucun sacrifiée d'amour-propre et de rhnmil,r^. ayant appris avec un vif 
dignité.

François Paquett*. Agé de 33 ans, énaséA mort par le tombereau char 
demeurant au No 724a Clarke a gé qu'il conduisait et qui lui est pas- 
trouvé une triste mort samedi après- sê sur le corps.
midi. A l’arrivée de l'ambulance de l'hftpi-

Paquette était au service d'un M. tal Notre-Dame, la mort avait déjà 
Brunette, comme charretier. Sur la fait son oeuvre. Le corps de Patinette 
rue Durocher près du No 413, Pa- a été transporté A la morgue, où une 
quette à la suite d'une chute a été enquête sera tenue.

Cent mille personnes 
au champ des morts

Mnsame Ferdinand Prmilx. do Votre. 
î)amo rte la Snlotte, nous envoie le por­
trait de son bébé <]iii Jouit d’une ei«-«*l- 
Jente santé e* *e «lévejoppe ailmirahle- 
tnent. Elle a employé avec nuccê;« le

C’est un triste exemple A donner 
notre population.

ETAPES

TIERE, POUR LA CEREMONIE RELIGIEUSE 
Mpr RACIC0T OFFICIE.

U y a un mois, M. Bourassa définit, 
prétentieusement tout 1» monde A ses 
assemblées ; depuis que nos amis ont 
consenti & le rencontrer, il a pris le

r.1: f"11 -,e «•><■«« i» oi.cuS.io„.

SIROP D’AINIS ÜAUVIiN
POUR LEH ENFANTH

regret, le décès de Monsieur L. O.
Orothê, manufacturier de cette ville, TOUCHANTE DEMONSTRATION. HIER APRES-MIDI, 
maire de Cartierville et membre du 
conseil tie cette Chambre, ainsi que 
celui de Monsieur J.-Hte Pâmé, en- 

, trepreneur et membre de cette Cham­
bre, désirent offrir aux deux familles 
éprouvées l’expression de leur vive 
sympathie dans le grand malheur qui 
vient de les frapper.

Que copies des présentes soient

AU CIME- 
ANNUELLE.

Plus d’un quart «le la population et du “Htabat Mater.” 
de Montréal était au cimetière, hier Ha Grandeur Mgr Kncicot officiait, 
après-midi, pour la célébration de la T‘os prédicateurs ont été Messieurs les 

transmises aux familles des regrettés fête annuelle des rmirts. En effet, on «bbés Lachapelle, chapelain du Mont
disparus ainsi 
cotte ville.

Are colique* et autres lodiepoeltlone 
•axausllee Iss bébés sont sujsts. Son »x- 
wnpl» sst A Imiter par toutes les mères 
•oboIsqsss du btsn-étre ds leurs Jeunes 
•niants.

En venta partout : Il ets fa bouteille.
Jf A. 8. 6AUVIN, Pbirmaclin-Chloilsté

MO •▼■•OATMORINO ■••
WI ^ü-pH-coL MONTREAL.

Mais le public a eu Juger du caractè­
re de «on courage et maintenant, il 
en eet rendu A être hué à eee pro­
pres aesembléee, comme par example 
à Coteau Landing.

Voilà dee étapea qui eont autant 
4e tapea.

qu'aux journaux de 

LE SECRETAIRE.

AUTO-TAXI
Telephone T 1700

peut sans cxucératUm, porter A plus La^sall*. et O'Brien, de la paroisse 
de cent mille le nombre de» personnes Ste-.Mane. Le premier a parlé en 
présentes, A ln cérémonie. I.a tempé- françai» et le second en anglais. M. 
enture se prêtait admirablement A un Lachapelle a dévêloppé le sujet sui- 
tel pèlerinage ; c’est bien en effet un vant : 11 vaut mieux aller au champ 
pèlerinage que l'on ee plait à faire morte, du deuil et du repos que 
en ces lieux de deuil et deldouloureux d'aller au festin. L’orateur, qui par- 
souvenirs. Trente A quarante mille le avec beaucoup d'éloquence, s'est 
personne» étaient massées autour du aisément fait entendre de toute la 
Calvaire ; le spectacle avait quelque foule recueillie. Il a fait couler bien 
chose de réellement empoignant, sur- des larmes par see accent* pathéti- 
tout au moment du chant du Libéra > eues, quand il a déploré l'oubli dans

EXCURSIONS POPULAIRES 
POUR L’OUEST DU CANADA

Le Pacifique Canadien continuera, 
durant les mois de mai, juin, juillet’ 
aoùli et septembre, ses excursions dé 
colons A l’ouest du ('ana«la. La pro­
chaine excursion partira mardf, 
les 8 et 22 août, ü et 19 septembre 
pour to'is les nrincipaux en­
droits de l’ouest, passant par Fort 
William, Winnipeg. Régina. Moose 
jaw-, Medicine Hat, Calgary et Ed­
monton et par ses nombreux em - 
branchements et raccordements pour 
Yorkton, Saskatoon, Prince Albert et 
le district agricole du nord de Sas­
katchewan et d’Alberta

Les avantages offerts par le che­
min du Pacifique Canadien comme 
tous les chemins de fer canadiens, 
circulant entièrement A travers lé 
Canada, sont nombreux et impor- 
tant», wagons du genre le plus mo­
derne et amélioré, lits gra­
tuits, poêles de cuisine, salles de toi­
lette séparées pour dames et mes­
sieurs, etc , etc.

Demandez A l’agent le plus rappro­
ché, une copie de la brochure du Pa-, 
cifique Canadien intitulée “Excur-1 
sions de colons.’’

Ikmr plus amples renseignements, 
écrivez, ou adressez-vous A A. F. La­
lande, agent des passagers, de la 
ville, 21M rue St Jacques, ou Emile 
J. Hébert, premier asst généiai des, 
agent» des passagers, gare de la rue 
Windsor, Canada 40-1 m-v-n.

-Le Comptoir Mobilier-
FRANCO-CANADIEN
Société à Charte Per Actions

117*119 Ru3 Craig Ouest, • Montréal

■mBl'IKtM MAIM fiMI-’l

Le Comptoir Mobilier Franco Canadien
■•t ouvert 6 toute porsonno n'6-
■ Iront contracter un emprunt
■ ur efTcte mobilier* ou mur- 
chonctino • livrées n nos entre­
pôts, sans s’expooor «X payer 
de» taux usuraères et ruinouM 
C honorabilité de» fondateurs 
et directeurs du Comptoir cons­
titue In meilleure anrnntle do* 
emprunteurs
La Cio uchotorn A de* prix rai­
sonnables et défiant toute con 
currencc tou* objet*, on mar­
chandises non-p<irlsb(ib c», en 
r servant nu vendeur l'option 
de rnchatdanii un tempsdct«.r 
miné.

Le ùmploir Mobiikr France Canadiin
Fait de» avance-; d’argent «ur 
tous objets ou marcharrilüce 
non-pcri»*ablc«. nynnt une va­
leur tommcrciu.o et aépenos 
nux bureaux do la Société 
La Société se charge de la Van­
te par encan de toute* mar­
chandise* ot poBsùdo do» en­
trepôts et Maicasins Cénc-raux 
pour la Vente A Commlxaicn c.o 
tou» art'clc» nt effets mobilier* 
conft'ftfe la Société pour catto 
fin

MO n

JESUITES
A MINIER (HAUTE EGYPTE)

Le ('Hire, 1(5 — Les dix membres «le 
la communauté «les Jésuites «le Mi 
nieh (Haute Egypte), sont tombés 
récemment malades après avoir bu 
du vin rafraîchi «lan* In glace pen­
dant un dîner.

Le l’ère Habib, supérieur, et un 
frère lai sont morts. Le» autres 
sont en convalescence.

Une enquête a été ouverte, car on 
soupçonne qu'on sc trouve en présen­
ce d’un crime.

Les hommes d'affaires qui font rie 
la publicité dans le “Canada” Fort 
assurés d’atteindre la mcill ure 
clientèle canadieune-françuiso.

GARAGE MODELE
AT TOMOBILISTE8. vou» trouverez tout re «jur vous désirez ch»z ro'i* 

Machiniste* expert», vaste* salir* rte salaire A l’épreuve «lu feu, pr >mpt< :t’ 
tentton et prix ralsonnablr*.

LAVOIR et
TEL. Est 3M1

LAVOIE
• TSf et 701 BEKRI. pr^s

’ÎM-J-n p$

1136

954456
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Ils sont dans la
consternation

A MONTREAL
Marché assez ferme, mais encore 

peu actif.
l.c tntirché a assez lent avant- 

hier mutin. Le Ciment ordinaire a 
eôtA 22 1-4, le Toronto Ry. a ouvert 
A 129. Le Bhawlnigan s’est ven «lu A 
113. Le Ciment privilégié u côté 83, 
ot le Steel ordinaire S3 1-2.

En clôture le marché était assez 
ferme mais toujours peu animé.

OPINIONS SUR LE MARCHE
MM. J. S. Bûche et Cie., banquier» 

édifice du Téléphone Bell :
“Nous conseillons d'étre prudente 

en ce moment. Sans aucun doute la 
question marocaine va bientôt tra­
verser une crise et si le réglement de 
cette question est satisfaisante pour 
les deux parties, il est probable 
qtipine reprise bien accentuée va en 
résulter.”

MM. Lnidlaw et Cie., banquiers, 69 
rue St-Erançois-Xavier :

"La hausse provenait surtout d'o­
pérations de couverture et il n'y a 
pas eu de changement de sentiment 
suffisant pour garantir une augmen­
tation sérieuse des demandes pour 
les valeurs ou aucune amélioration 
soutenue des cours d’ici A quelque 
temps.”

LES CONSERVATEURS DE DEU X-MOK»TAGNES ONT TOUTES 
LES PEINES A SE RENDRE COMPTE DE LEUR DECONFI­
TURE. - UNE MALICE DE M . BOURASSA. - ON TENTE DE 
PRENDRE DES PROCEDURES.

(Service sitéctal au •'Canada”.)
Sainte Scholastique, 17. — Les con­

servateurs de Deux-Montagnes sont 
dans la consternation, A ia suite de 
ce qui vient d'arriver A M. Fauteux. 
M. Fauteux est atterré, mais ce qui le 
fait le plus souffrir c’est de penser 
qu’un Jour M. Bourassa eut voulu 
être avocat comme lui. On se rappel­
le que lors de sa venue ici, le “Maî­
tre” amena M. Ethier A lui rappeler 
que lui qui attaque toutes les lois, 
n’est après tout, qu’un étudiant en 
droit. Et M. Bourassa, de répondre, 
avec cet air d'autogobeur, “quand je 
considère certains avocats, en dési­
gnant M. Fauteux, je regrette de ne 
pas l’étre ; mats je ne le regrette plus

quand j’en vois d’autres, en désignant 
M. Ethier”. Cet avocat que M. Bou­
rassa aurait voulu' être lui aurait 
joué un mauvais tour comme on le 
voit. M. Fauteux peut être très bril­
lant, mais c’est évident que la loi 
électorale a encore de profonds se­
crets pour lui.

Mais, on veut se reprendre, et une 
requête pour “mandamus” a été pré­
sentée au juge Rohideux, afin de for­
cer l’officier rapporteur de procéder A 
l’élection le 21 septembre.

Les amis de M. Fauteux veulent fai­
re croire que cette élection aura lieu 
quand même ; mais c’est préjuger l’o­
pinion. Qu’on attende les procédures. 
Mtre Perron sera ici demain.

Terrible accident
à Syracuse

RAPPORTS DE PLACEMENTS

Can. Col. Cotton pM.
Prix

62
Cours P.

6 9.67
Boll Telophono . . . . . . HS 8 5.40
Can. Com. Prof. . . . . . 83 7 8 43
Canadian Pacific . . . . 223 10 4.48
Detroit Unitofl . . . 5 7.57
Dom. foul Prof. . . 7 ft.19
Dom. St. Corp. . , , . . 63 5 7.93
Dom Textile or«l. . . . . 63 5 7.93
Dom. Text. prof. . . . . 97 7 7.21
Dom. Iron pref. . . . . tor. 7 6.66
Halifax Street. . , . . . 14S 8 5.40
Montréal Street . . . . 225 10 4 44
Toronto Street. . , . . *• 128 H 6.2.)
Twin City.................... . . 104 6 5.76
Illinois pf<!...................... . . ?o 6 6.66
h. of Woods com. . . . 146 R 5 51
Montreal Power . . . . . 163 8 4 90
Montreal Telegraph . . . 146 8 5.51
Mont seal Cotton. . . . . 154 8 5 19
Boo Com......................... . . 129 7 5 42
Maekny orcl.................... . . 83 3 6.1)2
Mackny pfd..................... 4 5 47
North. Ohio.................. . . 52 3 5 96
Ogilvie com.................... . . 12Ô 8 6.40
Ogilvie» prlv................... . . 123 7 5 69
It & O. Nav................ . . HI 6 5 26
Penman’s Limited . . . . 53 4 7.27
Shawinlsan Power. . . . 112 5 4 16
La Rose..................... . . 4 8 10 CO

Le Cnnada venait encore en tête,
la semaine dernière, pour les cnmpen-

Syracuse, N.Y., 16. — Neuf per­
sonnes ont été tuées, et 14 blessées, 
dont plusieurs grièvement, par suite 
d’un accident qui s’est produit au 
41ième mille d’une course de cinquan­
te milles A In piste du “State Fair,” 
cet après-midi ; une automobile, me­
née par Lee Oldfield, est sortie de la 
piste, n brisé les barrièren, et a 
plongé dans les range des spectateurs 
Six personnes ont été tuées sur le 
coup, deux autres ont été si griève­
ment blessées qu’elles sont mortes 
avant d'nrriver A l’hôpital. Sont 
morts : Claude Hamil, Hammond N. 
Y., Fred. J. Arnold, Syracuse, N.Y., 
Charles Ballautyne, Syracuse, N.Y.,

1 James Coin, Alexandria Bay, N.Y., 
Fayelle Funk, Farleyville, N.Y., Lea 
Halpin, Syracuse, N.Y. Un inconnu, 
âgé de 60 ans, un inconnu, Agé de 2f> 
ans, un garçon inconnu de 10 ans. Il 

; se peut que plusieurs des personnes 
blessées ne puissent pas survivre aux 
suites de leurs blessures.

La piste avait été arrosée pour 
empêcher que le président Taft fflt 
couvert de poussiè:<5, en faisant le 
tour de la piste.

Les chauffeurs, parmi lesquels se 
trouvaient Ralph de Palma, Bob 
Burman et Oldfield, avaient inutile­
ment protesté contre l’arrosage de la 
piste qu’ils jugaient dangereux.

A NEW YORK
sutions de banques de l’Amérique 
Nord.

du

COMPENSATION DES BANQUES
Comp.

New-York.................. 19.0
Chicago...................... . . y;:.491.ooo 28.0
Most on....................... 6 0
Philadelphia . . . ,, . 133.521,000 6.3
Ht-Loui»......................... . 75.672.0tm 11 4
Kansas City. . . . . . 52.787.000 xl.l
Pllt.ühunrh................... X6.5 |
Sun Francisco. . ,, . 4S.870.OO0 6.4
Montréal................... 11.5
Toronto...................... . . 33.779.000 8.9
Winnipeg................... ... 8.6 |
Vancouver.................... , . 11 371.000 23.3 |
Ottawa...................... x3.8 1
Culsary...................... 81 6 :
(Juchée......................... 7.1
Hamilton.................. . . 2.257.000 9 ’l
Halifax........................ 10.1
Victoria. H. C. . . . 2.461.000 10 3
St-John. X.-M. . , . 1.315.000 X22.5
Kdmonton. . . 43.S
London. Ont. . . , G 2 •
liegina......................... 4.7

x Dim.

NOUVELLE COMPAGNIE
Une autre grande compagnie a re­

çue une charte du gouvernement 
d’Ontario ; elle portera le nom de 
Mexican Midland Light and Power 
Company, de Toronto, et son capital 
est de $15,000,900.

Les promoteurs de cette Cie sont : 
MM. Thomas MacKinson-Sanders, in­
génieur civil et Fred. James Robin­
son, ingénieur électricien. d*> Lor

wart et Thomas H. 
rnnto.

Kilgour, de To-

HORS LISTE
MINES. Val. au p
DIVERS

Dem. Offre.

B. P. * C. S. Co. . 29
Do., pref....................... . .91

Can. L. A: P................ . .4712 .46
L.iur. Co., Ltd.............. 1.17
MeX. N". POW................ .20 1-2
W Can. P. Oblig. . . .88
Way P. k L. Co. . . .32 30
La Rose............................ 3.95

Marché très animé. — Le Pacifique 
Canadien gagne 6 points. — Les 
cours de la plupart des râleurs 

Auern. I en rue s’élèvent de plus de 2 
points.

Les valeurs ont gagné du terrain, 
avant-hier, en raison du grand nom­
bre des offres. Le marché a été très 
animé vers la fin de la séance et la 
reprise a été la plu» sensationnelle 
qu’on ait vue depuis le commence­
ment du mois d’aoQt.

Le Pacifique Canadien a gagné plus 
de b points. Les cours de l’Union 
Pacific, du Lchigb Valley, du Rea­
ding, de UUnited States Steel, et 
d’un certain nombre de valeurs en 
vue se sont élevés d’au moins 2 
points.

L’ARGENT A NEW-YORK
Argent remboursable à demande, 

marché nominal, pas de prêts.
Prêts à terme, marché ferme.
Prêts A €0 jours 3 1-4 p.c.
Prêts à 90 Jo’-îra, 3 1-2 & 3 3-4 p.c. 

Prêts à 6 mois 4 p.c.
Effets de Commerce de premier or­

dre 4 3-4 p.c.
Change sur Londres, marché soute­

nu A 483 2-5 pour billets A 60 jours, 
et de 486.15 A 20 pour demande.

Cilleu> de commerce, 482 1-2.
Argent en barres, 52 3-8.
Dollars mexirnlns 45.

des valeurs de premier ordre. Il se 
peut que des reprises assez fortes se 
produisent de temps A autre, mais en 
ce moment nous recommandons d’u­
ser de prudence. Quand la liquida­
tion sera complète et que l’horizon 
au point de vue politique et ou­
vrier commencera A s’éclaircir, nous 

! pouvons nous attendre A une vive re­
prise des cours, quand c« ne serait 
qu’en prévision d’un regain d’activi­
té de« affaires, qui ne peut être re­
tardé indéfiniment.”

A LA SHERWIN-WILLIAMS CO
Sir Ingo Thomas, secrétaire de l'A­

mirauté anglaise, a été élu, vendredi, 
membre du bureau de direction de 

, cette Cie.
| Ce bureau est maintenant composé 
comme suit : W. H. Cottinghflm, (\ 

I C. Ballantyne, W. J. White, C.R., J. 
j W. McConnell, Sir Ingo Thomas, Ja­
mes Garson,

VALEURS CANADIENNES
Jeudi Ven.

G. T. R. priv. . 
O. T. R. Sc ->fd 
Ci. T. R ord. . . 
Haie d'Hudson . 
C. P. H.................

m
64 1-3
26
% 1-3 

227

111
M
26
W 3-4 

m 7-8

Sam.
111

64 1-3 
26 1-4 
M i 2 

229 3-4

A TORONTO
Le ton général du marché 

peu plus ferme avant-hier. 
Les transactions n’ont

LA LETTRE DE CLEWS
Nous recevons de M. Henry Clews 

l’expert financier de New-York, des 
renseignements suivants, sur l’état du 
marché américain.:

“Wall Street est complètement rays- 
a été un tifiê et déprimé par suite de la pro­

longation de la liquidation. Les cours 
porté que ! on l’admet, ont baissé jusqu’à un tel

Ktir un total de 788 parts. Le Facifi- niveau que tous les facteurs défavora-
que Canadien a coté 227 offert. Le 
R<o a gagné 1-4 p. et le Sao Paulo 
a perdu 1 p.; le Toronto Ry., a ga­
gné 1-4 p., le Twin City n’a pas ga­
gné de terrain. Le Duluth Superior a 
été plus fort et a clôturé A 79 5-6. 
Le Maple Leaf s’est maintenu A 59, 
le Russell Motor privilégié a été plus 
faible A 101 12. Le Hurt a encore 
été faible de 111 1-2 à 110; le Twin 
City s’est maintenu de 55 1-8 A 55.

A LA BOURSE DE LONDRES
L’argent a été abondant, mais les 

taux d’escompte sont restés fermas 
avant-hier.

Le marché des valeurs a ouvert 
plus ferme. Les consolidés ont cepen­
dant faiblie de nouveau. Les va­
leurs américaines ont été soutenues A 
l’ouverture puis ont gagné du ter­
rain; en clôture le marché était sou­
tenu et eu légère hausse sur le ni­
veau de la clôture de la veille.

Les consolidés ont clôturé A 77 1-16 
nu comptant et A 77 1-8 A terme.

Argent en barres, 24 3-16 l’once.
Argent. 1 A 1 1-4 p.c.
Taux d’escompte, billets é court 

;erme, 3 p.c.; biPets A 3 moln, 3 
1-8 à 3 1-4 p.c.

COTFS FT RENSEIGNE­
MENTS DES

SUCKS DE N'W-YORK
A FELEZ MAIN 4265

H. Tessier & Co.
12 HUI: HOSPITAL

oies connus, ont été totalement es­
comptés. La situation marocains 
n’explique pau complètement la bais­
se actuelle des cours.

D’abord personne ne croit au fond 
que la guerre puisse résulter du diffé­
rend actuel entre l’Allemagne et la 
France. Cela coftterait plus cher que 
cela ne rapporterait. Une guerre entre 
la France et l’Allemagne ne conterait 
pas moins de $5.000,000 par jour, 
causerait des troubles graves dans les 
affaires commerciales et industrielles 
de toute l’Europe et placerait le» bel­
ligérants A une génération au moins 
en retard sur les autres puissances.
Il y a donc tout Heu d’être convain­
cu que l’affaire du Maroc se réglera 
d’une manière satisfaisante, il n’en 
n’est pas moins vrai que l’Allema­
gne a besoin d’expansion.

“Le marché de New-York, a subi un 
fléchissement bien prononcé à cause 
des ventes de liquidation L’agitation J 
politique et l’attitude hostile du par­
ti ouvrier en notre pays et A l’étran- , 
ger ont augmenté cette faiblesse gé­
nérale. I^a position technique du • 
marché est plus faible.

Mais il faut remarquer que notre 
commerce extérieur est en excellentes 
conditions ; une forte augmentation 
du chiffre des importations a contri-1 

hué A consolider notre crédit A l’é­
tranger. La situation des banques est 
aussi bien meilleure qu’il y a quel- ; 
ques mois.

I>n meilleure politique & observer | 
vis-A-vis du marché des valeurs est de 
maintenir un jugement bien balancé, j 
f<a situation ne s’est pas encore com­
plètement éclaircie, mais les tendan- , 
eos sont meilleure». Il se peut que 
'les cours baissent encore un peu. On 
peut cependant recommander sam* hé- ! 

U9-wu-n-Fia-i-coi^alter aux placeurs d’argent l’achat’

RESPONSABILITÉ 
des PATRONS

ACCIDENTS - VOL MALADIES 
Garantie de Fidélité des Employés 
Garantie se-Coptrats Bris Glaces

leoru^ueT mmi
main noii.v* S*'#^ * ?

J. C GAGtMè. t-Cîf néral

LA SOCIETE D’ADMINISTDATION GENERALE ST-CYR, GONTMEB & FRIGON, 103 ST-FHANCOItHUVIER
TEL.-MAIN: 2701

TEL. MAIN 460135 ST-JACQUES, MONTREAL
Rappelle au public que, comme son nom l’indique, elle ne charge d admi­
nistrer les fortunes, les biens, les propriétés des particuliers et des succès- *-— 
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points de ralliement aux sociétés 
organisations locales.

! payée et que nous n'eussions pas eue, 
il opposa le principe d’une marine 

et canadienne, que nous construirons 
nous-mêmes, que nous monterons et 

Lorsque Sir Wilfrid, avec les ora- commanderons nous-mêmes. A ce 
leurs qui l'accompagnaient, voulut projet de marine qui devait diminuer 
pénétrer dans l’immense patinoir, il notre autonomie, qui devait nous 
fallut pour lui frayer un passage rien mettre vis-A-vis de l'Angleterre dans 
moins que douze solides gaillards, un état de vasselage, il Opposa le 
tant la foule était dense. projet de marine que vous connais-

On aura une idée du succès de cette sez, qui augmente notre autonomie 
assemblée quand nous aurons dit que et (lui place le Canada dans le monde 
la population entière de Grand’Mère au rang des puissances que l’on doit 
ne suffit pas à remplir le patinoir et respecter parce qu’elles sont capables 
que samedi plusieurs milliers de per- de se faire respecter. ( Applaudisse- 
sonnes ne purent v pénétrer et durent meats) . ....
so contenter d’acclamer au passage le Messieurs, le projet de contribution 
chef vénéré du parti libéral. 1 Angleterre pour la manne que

L’assemblée fut présidé par M. vous propose M. Borden n est rien 
PIKRRE NAUD. maire de la ville et moins que le projet Chamberlain. Il 
député du comté A l’assemblée légis- .QU
lative. Après la présentation d’une

Cité de Westmoum
liste des Eletdeurs peer 

l'Assemblle législative
\VIS PUBLIC est* par les présente» 

donné par le voimKisnS uue la liste 
des électeurs requÜae en vertu de Piote 

d'élection de (Juét4ec de 1903 et lea amen­
dements a été due-ment préparée confor­
mément A la lot «ît qu'une copie dVelle 
est placée en mom Lflireau A la disposl-

adresse et de deux superbes bouquets 
par deux délicieuses fillettes, qu'il 
embrassa affectueusement,

SIR WILFRID LAURIER
se leva de son siège et s’avança au 
rebord de la tribune. Il fut accueilli 
pa1, tine ovation qui ne se calma qi*'A 
la suite de gestes d'apaisement ré­
pétés du grand orateur.

“Messieurs je suis touché, plus que 
je ne saurais dire, de cette assem­
blée, dont avant de venir parmi vous 
je n'avais aucune idée. Il est des cir­
constances, messieurs, où les senti­
ments dépassent la parole : c’est ici 
le cas, je dois le dire. (Applaudisse­
ments» .

Messieurs vos applaudissements me

de notre autonomie. Borden ne vous 
le dira pas et , il aura 
raison, de même que les 
nationalistes ne vous diront pas 
qu’ils marchent secrètement avec 
Borden et ils ont raison également, 
(applaudissements.» Ils vous réser­
vent cette surprise de se ranger ou­
vertement, sous sa bannière, pour le 
ras peu probable, heureusement, où 
ils arriveraient au pouvoir fapplau- 
dissemente, rires.)

Après cet exposé de l’oeuvre de Lau­
rier A Londres, qui eût dans l'audi­
toire une portée incalculable, le sé- 
ritê et à plusieurs reprises son dis- 
nateur Casgrain traita de la rêcipro- 
cours fut coupé d’applaudissements.

L’HON. CHS. DEVLIN, 
prit ensuite la parole. Il prononça

M nis tèn dit Ckimlns di Fir et Cioau
Chemin 4e l’#r Intercolonial 

COLft Dli MONCTON HI VOIK li EVITE- 
MHNT (CAJT.OPF)

nKS SOUMISSIONS CACHETEE!* 
adresse*» uu sotiHtdKné et portant A 

l'endua “Hcxim .-»ion pour Cojr «le Mono-i 
ton et Voiw d’Evitemenl” (*ut-off) , *«- 
ront reçue» A ce bureau lurqu'à la sei­
zième heure, lundi. 3 octobre 1911 

i»n pourra voir le» plan», profils, de­
vis et formuto» du contrat A remplir le 
et après le 4 septembre 1911. au bureau 
d«* l'ingénieur en chef du Ministère de»
Chemins do fer e< ('anaux. A Ottawa, 
et au bureau <1e l'inipénieur en chef du 
< ticmln de fer de rintercolonial., A 
Moncton

Les soumisKionnalre* auront A art ep-, 
ter l'échelle de» gage» raisonnable» fixée non et pour !c» reimcigncmcnt» de tou- 
ou devant être fixée par le ministère du tes les personnes Intéressées.
Travail, laquelle échelle fera partie du < Donné A WevtmounU ce quinzième Jour 
contrat. d» Septembre 1M1.

Le» ent rcprenmirs voudront bien se i A . B. SHIBLBY.
rappeler que les soumisHlons ne seront I 140 3-Fin. Clrcfficr de la Cité,
prise» rn considértH* ion que »i elle» «ont 
strictement conformes aux formules tm- 
prlmées, et dans b- ms de sociétés com­
merciales. que si efirei portent la rlgna- 
t ure réelle, la naturo de l'occupation et 
le lieu de résident-»» de chaque membre 
de la société

Un chèque accepté pour la somme de 
110.000 00, fait payab'le A l'ordre du mi­
nistre de» chemins de fer et canaux, de­
vra accompagner ttruie soumission, le­
quel .chèque sera confisqué ai le soumis- 
Monnalre refuse de signer les contrats 
pour les travaux aox conditions men­
tionnées dans l’offre.

O chèque accepté ainsi envoyé sera 
remis aux diverses personnes dont, le» 
soumissions ne seront pas acceptées.

Le chèque du 80umi*KionD.ulre dont la : 
soumission surs été acceptée sera déte­
nu comme garantie, cm tout ou partie, 
de l'accomplissement ftdède du contrat.

La plu» basse ni aurune des soumis­
sions ne sera nécessairement acceptée.
Par ordre, L. K. JO>JEft. Secrétaire.
Ministère des Chemins de fer et Ca­
naux. Ottawa, 7 septembre 1911.

Les journaux qui insèroront cette an­
nonce sans avoir obtenu l’autorisation 
du ministère, n'en seromt pas payés.
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touchent et me vont droit au r,,Mn ■ j un chaleureux appel A 1a concorde, A 
car ils me prouvent que malgré les la boQne Pntente entre les races et

exprima l’espoir que le peuple du Ca-vilênieH dont on a essayé de couvrir 
mon nom, mes compatriotes me 
comptent encore comme un des leurs 
et n’ont • perdu confiance en moi.

( Applaudissements.)
Messieurs, on vous a dit que je suis 

vieux et que mes cheveux ont blan­
chi. C est vrai, tout au moins pour , prenait la 
ma chevelure, quant A mon coeur, il 
est toujours jeune et mes yeux sont 
toujours vifs. C’est pourquoi je n’ai 
pas été sans remarquer parmi cet au­
ditoire immense, le grand nombre de 
femmes qui le composent et que la 
plupart sont jolies (rires et applau­
dissements) . Je les remercie d’être 
venues entendre les hommes politi­
ques discuter les grandes questions 
qui agitent présentement le pays, 
j’espère que mes arguments et ceux 
de mes amis sauront les convaincre.

Messieurs, je sais qu’il y a parmi 
vous des conservateurs et je veux 
dès maintenant les remercier d’être 
venus m’entendre. Je veux leur dire 
que je n’ai pas l’intention de forcer 
leurs convictions que je respecte d’au-

nada ne se laissera pas entraîner par 
les appels aux préjugés des nationa - 
listes et des orangistes.

Dès la fin du discours de l’hon.Chs. 
Devlin, le premier ministre se retira, 
pendant que l’honorable Jacques Bu- 

parole. Son wagon 
était attaché à une vigie que traî­
nait une locomotive.

Ce train spécial ultra rapide dans 
lequel prirent place avec Sir Wil­
frid, le sénateur Casgrain, l’honora-

pendant à vous dire que je vous 
crois dans l’erreur et qne j’espère que 
la justesse de mes raisonnements 
saura vous atteindre. (Applaudisse­
ments) .

Je sais qu’il y n de» conservateur» 
Ici, mais je sais qu’il ni’y en a pa» 
beaucoup, cela tient A oe qu’il n’en 
reste presque pins dans la Province, 
juste assez pour qu’on se souvienne 
qu’ils existent encore. f(Rires et ap­
plaudissements) .

Messieurs, les électeurs, je viens 
aujourd’hui vous parler d’abord de 
cette réciprocité qui est la question 
principale sur laquelle se font les 
élections. Mes adversaires vous di­
sent que tout va bien dans le pays

ble Chs. Devlin. M. Guy Tombs, su - et qu*|j inutile d’y rien changer, 
rintendant du Canadien-Nord et les Certes, comme un aaitre, j’ai ma 
membres de la presse, partit pour part d’orgeuil et je suis fier de ce 
Joliette. Les cinquante-huit milles compliment que les conservateurs 
du trajet furent parcourus en moins font mon administration. Mais cn- 
d’une heure et quart. fin, cette prospérité dont nous jouis­

sons ne me suffit pas et je veux faire 
quelque chose pour l’augjnenter enco-

SIR WILFRID A JOLIETTE. re. (Applaudissements) .
Je veux que vous mettiez dans vo­

tre poche les $4.00 de droits que 
vous versez à la douane américaine, 
quand vous exportez une tonne de 
foin. Je veux encore que pareille-

A Joliette, dès deux heures de l’a­
près-midi et malgré un temps peu 
sùr, une foule énorme était massée 
sur la place du marché.

------— . . » * Les rues étaient brillamment dé- .------ ..,
tant plus qu’elles sont sincères. ( est ,pB rt lft foulf> énorme Hur tout le ment vous mettiez dans votre poche 
A eux surtout qu’iront mes argu- j )ftrcolirs (le ln Kare au marché ren- le» *30-00 (l«e vous payez sur chaque 
ments, puisque les libéraux sont d a- j ^ lfl circillation difficile. Un train cheval, les 75c que vous Paj» wjr 
vance convaincus de 1 excellence de .d j du Ciuiadien-Nord, venant de chaque agneau, la $1.60 que vous

Montréal avait déversé, vers trois payez sur chaque monton. Etc., etc. 
,r„n millier électeur»

je dirai “dans ces conditions restez 
lieux nuire», nu wu.D ....... donc tranquilles chez vous et lals-

nêc avaient amené un Kra"(1 nonJ r<> 8ez.mof faire mon oeuvre de progrès, 
de personnes. Les hôtels, restau- s.e/; mo1 _____ * An

la cause que je représente.
Aux conservateurs, je dirai, “si 

vous respectez la mémoire de vos 
grands chefs disparus, si vqus respec­
tez votre propre passé politique, vo­
tez pour cette réciprocité que je vous

heures près 
dans la ville.

Deux autres, au cours de la mati-

UN SURINTENDANT DE MINES
TUE A COUPS DE REVOLVER,
PRES DE PITTSBURG.

Un jeune homme de 18 ans, Ke.n- 
neth Stevenson a été trouvé asphyié, 
dans sa chambre, au No. 1441 rue St- 
Urbain. Le jeune garçon avait laissé 
le bec de gaz ouvert dans sa cham - 
bre A coucher.

I! z ité transporté A la Morgue.
Le corps a été identifié par le père 

du défunt.
Le coroner tiendra une enquête.

-------- -------------

Place Viger 
Hotel

DINERS SPECIAUX
ORCHESTRE FEMININ TOU3 

LES (SOIRS

propose car elle fut depuis quarante lc ppr8°t“ rcc-nrceaient de clients Me prospérité et de concorde.

ÎJlT! clVr* von"*propoBe°iou« Quatre Heure, ror.ee de-
prétexte queQ je suis libéral et que puis Quelque tcmPB,déf^ ™eP®i5tRnlJ; 
vous êtes conservateurs.” éclata et déversa sur la ou

Cette question de la réciprocité de- rents d’eau. Pour qui connaît les 
vrait être mise au-dessus des partis, réunions électorales, cela en temp 
puisqu'elle est d’intérêt national, ordinaire, eut suffit A disperser 1 as­
soyez de bons Canadiens et. prouvez sistance, eh bien, la place du marché,

l'estrade, les toits et balcons envi­
ronnant la place, se couvrirent de pa­
rapluies et personne no bougea plus.
Des rues adjacentes arrivaient d'ins­
tants en instants de forts groupes
d’électeurs qui venait grossir l'assis- qùi'‘me Vont Ta “guerre f
tance. sements prolongés.)

Bientôt, heureusement, 1 orage ces­
sa, et vers cinq heures la foule était

(Ap-

Messieurs, les conservateurn qui 
n’ont pas grand programme ont ce­
pendant une Idée qui les guide dans 
la présente campagne: ils veulent, et 
Ils le veulent bien, renverser Laurier. 
Les nationalistes les secondent ds 
leur mieux dans cette tâche. Oui, 
renverser Lgurier: c’est facile à dire, 
faire. On le verra bien ‘le 21 sep­
tembre! (Applaudissements pro­
longés.)

Grâce â Dieu, j’ai encore bon pied, 
bon œil, et je suis capable de me dé­
fendre et d’attaquer au besoin ceux 

(Applaudis-

Puis Sir Wilfrid passe A la question 
de la marine et flétrit comme Ils le

A ceux de vos chefs qui ont méconnu 
leur devoir que lorsque l’intérêt du 
pays est en jeu, il n’y a plus au Ca­
nada, ni libéraux, ni conservateurs, 
mais de bons Canadiens. (Applau­
dissements.)

Après avoir discuté par le détail 
cette question de la réciprocité qui 
est A la fois A l’avantage du cultiva­
teur et de l’ouvrier, Sir Wilfrid expo­
sa brièvement la question de la ma- Vera clnq ncures ci uemic, uc »«» . 0llMnels ont recours les op
rine et flétrit comme ils le méritent piace on entendit les accords des cui- lâchet.. a q
les misérables appels aux préjugés de vref, et ce fut dans la foule un long P «si U on ms e . .
races et de croyances auxquels font frf.mi8Bement, puis une acc.amation : Messieurs les nationalistes viennent
appel contre lui le, n.tlon.lute, et ..,. ïoüi , !, volu vou» dire que le n « P», de .ml le

' ‘ En”effet c étatt lui, précédé de I. 'et pur conaepuent je n .1 pu. d'inquie-

Sr^nlrr^e ^uS Srï ^ ^"n £“u ^’irrce srs&zx'.iïiln?

d’environ dix mille personnes. les appels A la peur, A la
\ ers cinq heures et demie, de la ,...«««lo «nt rseours les oo-

les jingoes des provinces de langue 
anglaise.

“Messieurs, vous m’excuserez j'es­
père d’abréger quelque peu mes re-

RESUME DES REGLEMENTS 
CONCERNANT LES TERRES 

DU NORD - OUEST 
CANADUEN

moUThr personne se trouvent 1s seul 
I chef d'une famille, ou tout individu 

inAie de plu» de 18 arr». pourra prendia 
comme homestead un quart de section— 
de terre de l'Rtat diuptonlble au Manito­
ba, A la Saskatchewan, cm dans l'Alber­
ta. Le postulant devra se présenter A 
l'arence ou A la soue -agence des terres 
du Dominion pour le dlsarlct. L'entrée 
par procuration pourri être- (Rite » n'im­
porte quelle agence A certaines condi­
tions par le père, la mère, le fila, la 
fille, le frère ou la soeur du futur colon.

Devoirs — Un séjour de six mois sur 
le terrain et la mise en culture d’icstul 
chaque année au cours de trots ans. Un 
colon peut, demeurer A neuf milles de son 
homestead, «nr une ferme d*nu moins M 
acres, possédée uniquement et occupée 
par lui ou par son père, sa mère, son 
file, sa fille, son frère, on sa soeur.

Dane certains dHstrlcts. un colon dont 
Isa affaires vont bien, aura la préemp­
tion sur un quart de section ee trouvent 
A cAté de son homestead. Trix 18 fW 
l'Acre. Devoir» : — Devra résider six 
moie chaque année au cours des six ans 
A partir de 1s date de Teirtré# du homes 
tead — g compris le temps requis pour 
obtenir la patente du homestead — et 
cultiver cinquante acres en «n».

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon et ne pouvant obtenir ea pré­
emption. pourra acheter un homestead 
dans certains district». Prix 8$.M l’â­
cre.

Devoir» : — Réafder six moi» dans cha­
cun de» trol» an», cultiver» acre» et 
bAtir une maison valant fWd.

CHARBON — Le» droits de mine» du 
charbon peuvent être loués pour une pé- 
riode de 31 ans, renouvelable, pour un 
loyer annuel de $1.8fl l'acre. Un indivi­
du ou une Compagnie ne peut en louer 
plus de 3,(M acres. Une royauté de 
cinq cents la tonne pourra être perçus 
enr le charbon vendable qui aura été 
miné.

W. W. CO RTT,
Soue-mlnletre de l'Intérieur.

N -B.—La publication non autorisée de 
cette annonce ne sera paa parée. UM m

marques, d’autres orateurs m’accom- ‘ ’ h v blancs. Du geste large cclti J® répondrai que je n ai pas a wi-
pugnent, qui ont A vous dire des cho- . cot nerticulier. il ré- fnnts et que je le iPgrette, mais que
scs intéressantes et je dois leur cé- de continuels saints aux je P™ant pour fascs intéressantes et je «ois leur ce- lait par de continuels saints 
(1er la place. D autre part, je suis ftCCjnmfltloxis délirantes de la fo

L’assemblée futattendu ailleurs, mes instants sont 
limités, le moment suprême de cette 
campagne approche et je dois faire 
mon possible pour donner satisfac-

aux 
foule.

PRESIDE PAR M. BAZIN,

mille la grande famille canadienne 
qui peuple ce paya d’un océan & 
l'autre. (Applaudissements prolon­
gés.)

Messieurs, 11 n’est pus de réponse AIII' >11 pwmii/Ax; ««w»...**» j . f j |. . . r«*»I i..__ llirrrinix;ui m, i* •• i c
tion A tous les électeurs qui m’nt- préfet du comté de Joliette, lui d s jaire ceux quj ont recours au men
tendent. La fin du discours de Sir une allocution fréquemment applau- 8onKe et ^ ja calomnie: le mépris est

irésenta sir Wilfrid A 1 assistan- . * nn. UnrWilfrid fut salué d’une longue 
tion.

LE SENATEUR CASGRAIN

ova- die, présenta
ce. Tour à tour prirent la parole M. 
J. A. Dubeault, candidat libéral, M. 
Hébert, le notaire Cabana et M.

Pittsburg, 16 — Un surintendant 
des mines, M. David Steen, âgé de 
30 ans, qui était aussi payeur, a été 
tué A coups de revolver A douze mil­
les d’ici sur la route de Carnegie, cet 
après-midi. Le vol a été le mobile 
du crime.

Les voleurs ont mis la main sur 
$3,000, au moins.

Hteen était surintendant de la mine 
Wilma No. 2. C’était aujourd’hui 
jour de paie pour les mineurs et 
Steen avait rempli les fonctions de 
payeur. On suppose que les auteurs 
du crime sont des Italiens.

fut ensuite appelé A prendre la paro- Coping, présentèrent des adresses au 
le, et dès le premier instant il sut picmier ministre, 
s’attirer la sympathie de l'auditoire.

“Messieurs, je veux vous parler au-| STR WILFRID

songe et A la calomnie, 
la cause qu’il défend et lui 
même, ne sont pas digne» de la con­
fiance de la masse du peuple qui est 
faite d’honnêtes gens.

Puis Sir Wilfrid démontre qu’il ne 
sera pas besoin de taxes nouvelles, 
pour l’entretien de la marine qui 
n’absorbera que trois millions, atten­
du que notre surplus actuel est de 
trente millions.

Sir Wilfrid termine son discours 
par une éloquente péroraison sur le 
principe de la justice égale pour tous 
sur lequel il a basé sa politique de­
puis quinze ans.

La fin dn discours du chef dn gou­
vernement est saluée par une déliran­
te acclamation.

A Sir Wilfrid succéda l’hon. Ch». 
Devlin, qui fit un appel A la concilia­
tion A la bonne entente entre les ra­
ces et le sénateur Casgrain qui expo­
sa dervant l’auditoire la ligne de con­
duite A Londres de Sir Wilfrid Lau­
rier.

Les paroles du sénateur Casgrain 
firent sur l’auditoire nne grande im­
pression et à plusieurs reprises les 
électeurs acclamèrent Sir Wilfrid Lau­
rier à propos de cette marine natio­
nale qui augmente notre autonomie, 
et nous fait prendre dans le monde, 
rang parmi les nations fortes, et 
qui savent ae faire respecter.

Le discours du sénateur Casgrain 
marqua la fin de cette très belle as­
semblée et la foule fit cortège A Sir 
Wilfrid Laurier pour le reconduire A 
la gare. Accompagné de l’honorable 
Chs. Devlin, il partit par train spé­
cial pour Ottawa.

AVIS A NOS
DEPOSITAIRES

Nos dépositaires qui ont le “Ca­
nada’’ en vente sont priés de nous 

le seul argument qui doive leur être avertir à l’avance, s’ils veulent des
opposé. . ... . . copies supplémentaires du journal

Les nationalistes aujourd’hui ont i r rr  . ___
honte de leurs mensonges, ils nient d» 22 septembre, qm contiendra un 
avoir dit qu’on recrutera de force les rapport détaillé des élections. Tel- 
jeunes hommes de ce pays pour les ies demandes devront être faites 
embarquer sur les navires. Eh bien, i . , 01 
laissons-ies à leur honte et ne fai- av*nt le 21 septembre, 

une longue acclamation, sons pas l’honneur A ces gens dédis- Par ordrejourd’hui de cette lutte déloyale que i
font. A Sir Wilfrid, les jingoes, les nn alors la parole. “Messieurs, je cuter avec eux. J’estime que si un | L’ADMINISTRATION

regrette vivement qu’en m’attendant parti est Incapable de se défen- L AumimamAliun
vous ayiez eu à supporter un orage, dre 
Croyez bien que ce retard est Indé- 
pendant de ma volonté. Une chose

tionalistcs et tous ces exploiteurs du 
peuple qu’on appelle les millionnaires 
Je veux vous dire que les nationa­
listes qui accusent Laurier de n’être 
pas assez français et les jingoes qui

recourir au men- DU “CANADA4

l’accusent de l’être trop, prennent j cependant me console, c’est qu A mon 
leur inspiration A la même source, la arrivée dans votre jolie ville, j’ai vu 
source impérialiste de Londres. Vous lau firmament un arc-en-ciel, présage 
savez que cette école impérialiste eut
pour fondateur Joe Chamberlain, qui 
essaya toute sa vie d’amoindrir l’au­
tonomie des colonies et notamment 
du Canada au profit de l’empire II 
voulut toujours que l’Angleterre de­
vint protectionniste. Par IA il vou­
lait donner une préférence commercia-

de beau temps, présage de victoire 
aussi, j’espêre pour nous le 21 sep­
tembre, (applaudissements.)

Messieurs vos applaudissements me 
sont particulièrement sensibles, car 
vous êtes plus que d’autres encore 
mes compatriotes, puisqu’il y a bê­
las bien longtemps je suis né dans ce

aux colonies et leur demander en 1 ,Uf.trict> (Applaudissements.»
retour certains avantages politiques. 
La grande idée de sa vie, fut la 
création d’un conseil impérial dans 
lequel toutes les colonies eussent 
été représentées. Ce conseil eut pré­
levé dans chaque colonie, au prorata 
de sa capacité financière, un impôt, 
une contribution si vous voulez, A la 
marine impériale. De la sorte l’An­
gleterre eut eu une grande marine 
qu’auraient entretenue ses colonies. 
L’idée était bonne sans doute pour 
l’Angleterre, elle l’était moins pour 
le Canada, du moins c’est ce que pen­
sa Sir Wilfrid Laurier. (Applatidisse- 

i ments.) toutes les confêrenees

Je vous remercie de la confiance, 
que, depuis quinze ans, vous mettez 
en mol et je vous remercie de la 
sympathie si vive que vous me ma­
nifestez présentement. Les sympa­
thies sont nécessaires aux hommes 
d’Etat qui ne sont pas toujours sur 
des lits de rose». Du reste, quand 
ils y sont, les roses, pour eux, com­
me pour le commun des mortels, ont 
des épines cruelles.

Messieurs les conservateurs qui 
êtes venus m’entendre, laissez mol 
vous remercier. Quand même je ne 
vous convertirais pas A mes idées, 
laissez moi vous remercier de cette

et des monopoles est injustifiable ^L’hostilité des “trusts” 
au point de vue économique.

Le libre échange avec le s Etats-Unis en denrées alimentai­
res mettra à la portée des ouvriers nombre d’articles qne les 
riches seuls peuvent se paye r aujourd’hui.

Le scrutin secret a été établi par le parti libéral pour 
protéger les ouvriers contre la tyrannie des patrons.

Que les ouvriers n’aient donc aucune crainte et ne s’occu­
pent pas des menaces plus ou moins voilées des monopoles et 
des trusts. Leur vote est h eux, qu’ils l’exercent librement 
suivant leurs convictions.

niKiiiclIcH il assista, Rir Wilfrid ôppo- marque flatteuse que vous nie don-
sa aux tentatives de Joe Chamber­
lain ou de ses imeresseurs, le durand 
principe de l’autonomie colonial^. A

lia marine impériale que nous eus»:

nez. Hachez que je ne veux pas forcer 
vos convictions, ni les Insulter. Bien 
au contraire, je les respecte parce que }
Je lea sais sincères. Je me borne ce-j *

Que les ouvriers ne craig nent ni la clAtore de leurs ateliers, 
ni la diminution de leurs sa laires comme conséquence de la ré­
ciprocité. La réciprocité n’ affecte en aucune manière les in­
dustries du pays ; elle ne peut au contraire que leur être 
avantageuse en rendant pins prospère leur marché local.
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LA CONVENTION DE RÉCIPROCITÉ
COMMENT ELLE AFFECTE LES PRODUCTEURS ET LES CONSOMMATEURS.

R & □ Nav. Co
“ LA LIGNE SCENIQUE 

k D'AMERIQUE"

TABLKAD A
(En franchise.)

A 1 avantage 
producteun 

(Tarif des E.U.)

du

fiit^s A cornes sur pied.................. ..... .
AgAes de moins d’un an.........................
EstinjAe* A pas plus de $14.(K) par

me..................................................................
Estimées ft plus de $14.00 par têt*, 

t brv&ux et mules —
Chevaux de plus d’un an

êraluêa ft JSO.W) au moins................
Chevaux N. D. A.

Eva'tiês ft $150 ou moins .................
Evalués A plus de $1S0. .....

■ ...................................................................... $1-50 par
.Moutons et agneaux 

ieés de moins d’un an.

$2.00 par tête

$3.75 par tête 
27 1-2 p.c.

$30.00 par tête 
25 p.c.

tête

75c par tête
Agée d’un an ou plue. . . . • * . $1.50 par tête

20 p.c.Autres animaux vivants.
Volailleti vivantes.......................................... 3c par livre
Volailles mortes............................................. 5e P*r livre
tllé, le min-ot........................................................ 25c
Seigle, le ... ........................................................ 10c
Orri», le minot..................................................... 3ôc
Sarrasün, le minot........................................ 15c
leaves sèches, le minot. . . •
Pois set», le minot......................
"ois pour semence, le minot.

45c
25c
40c

Patates, le minut......................................... 25c
• 'A in.!/ i/.••<•<.•»♦ ' tK"r ^(stillation) . J5c
Patates sucrées, le minot..................
’«manes

25c
25 p.c.

Navels................................................................... 25 p.e.
Oignons, le minot.......................................... dOe
Choux, la tête.................................................
'nous Autres lagunes ft l'état naturel.

2c
25 p.c.

Fruits à l’état naturel. —
Pommes, le minot......................................
Poires, le minot..........................................
Pêches le minot...........................................
Prisirv, le pied cube................................

Plnets, fraises et groseilles sauvages 
Fraisej, groseilles, mOres et framboi­

ses......................................................................
Autres fruits naturels.............................

fornmrs sèches ..............................................
Poires, p*chcs et abricots seca .............

25c
25c
2c.
25c
le. la pinte

le. la pinte 
25 p e.

A l'avantage du 
consommateur. 

(Tarif canadien)
25 p.c.

$12.50 par tête 
25 p.C.

1 1-4 la livre 
25 p.c,

25 p.c.
20 p.c.
20 p.c.
10c
10c
15c
15c
25c
15e
15c
20c
en franchise
10c
30 p.c.
30 p.c.
30 p.e.
30 p.c.
30 p.c.

40c le quart
25 p.c.
$1 par 100 Iba. 

2c par livre 
en franchise

2c. par livre 
25 p.e.

Beurre, la livre .................
Fromage, la livre .............
1-ait fiais, le gallon .......
Orftrr.e fraîche, le gallon
Oenfa, la domaine .......
Miel, le galion .................

Graines de semences en paquets

Graines de mil et de trèfle........
Graine de lin, le minot .................
Graines oléigineuses .........................

2c.
2c.

6c.
6c.
2c.
5c.
5c.
20c

la livre 25
25

p.c.
p.c.

4c.
3c.
17 1-2 p.e.
17 1-2 p.c. 
Sc.
3c par livre

de 15c par minot 10 p.c 
à 20c par livre 
en franchise

...25c

Foin. In tonne 
Faille, la tonne

Extrait d’écorce de pruche (pour les
tanneurs) .................................................

Glycerine pure non raffinée ....................

Poisson :
Maquereau frais, mariné ou salé.......
Hareng frais ................................  ...........
Hareng mariné ou salé ........................
Hareng fumé ...............................................
Flétan et saumon, frais, marlnês ou

salés ........................................... ..............
Morue, aiglefin, pollock, frais, mari-

nés on salés...............................................
Morne désossée ...........................................

Anguilles et éperlans, frais ou ge­
lés ..........................................................

Tous autres poissons, frais, mari-
nés ou salés ................................ ........

Saumon ou autres poissons en con­
serve............................................................

Huîtres écaillées, le gallon ............. .
Huitres écaillées en boites de pas 

plus d’une chopine ...........................

en franchise

$4 (2240 Ibs.) 
$1.50

l-2c la livre 
le. la livre

le. la livre 
l-4c. 

l-2c. 
l-2c.

le.

3-4c.
1 l-4e.
3-4c

3-4e.
30 p.c.

en franchise 
en franchise

10 p.c.
10c
10 p.e.

$2.00 (2000 Ibs) 
$2.00 (2000 Ibs)

en franchise 
en franchise

le.
le.
l-2e.
le.

le.

le.
le.
le.

le.
30 p.c.

10e.
5c la botta

Huitres écaillées en bottes de j.lu»
d'une chopine ......................................

Homard frais....................................................
Homard en boites ........................................

Poisson d’eau douce ...............................
Tout autre poisson, produit des pê­

cheries .........................................................

Huile de poisson:
Huile de foie de Morue .........................
Autres bulles de poisson .......................

en franchise 
en franchise 
en franchise 
en franchise 
l-4c. la livre 
molusques en

3c. la boite 
5c la botte 

25 p.c.
30 p.c. 
le. la livre 

franchise
autres, 3-4c la 11-

Frldspar brut, pulvérisé ou moulu....1
Mica brut et moulu....................................
Tslc, moulu, tamisé ou précipité non

préparé pour la toilette.......................
Fluorspar, la tonne....................................
Pierre ft plfttre (gypsum) non mou­

lue ......................................................................
Sel en vrac ......................................................
Sel en sac, baril ou autre récipient.. 
Asbeste (amiante) brut.................................

vre

15c par gallon 
8c par gallon

20 p.c.
20 p.c.

le par livre
$8.00

30c la tonne 
7c par 100 Ibs. 
lie par 100 Ibs. 
en franchise

Asbeste (amiante) moulu............................ 25 p.c.
Fil barbelé, fer ou acier pour clôture 
Cuivre rouge (laiton) en barres et 

tringles en rouleaux ou autrement 
de pas moins de R pieds de lon­
gueur, en bondelettes, feuilles ou 
plaques, ni planées ni polies ni 
vernies, pour l'industrie:

En barres..............................................
Sous autres formes .........................

Klec.trodes de carbone ...............................
Ecrémeuses et parties pour répara­

tions .............................................................
Haguettes de fer ou d’acier rond lami­

né en rouleaux de pas plus de S-S
de pouce en diamètre.........................

Do, do. No. 14 ou plus minces, gal­
vanisées ou étaraées ou non . . ..

Fil d’acier fondu au creuset évalué à
6c la livre ou plus...............................

Fil de fer ou d’acier galvanisé, tordu 
ou non, des Nos 9, 12 et 13. . . . 

Machines A composer et parties, pour 
imprimeries ..............................................

3-4c par livre

25 p.c.

22 1-2 p.c.
22 1-2 p.e.

en franchise 
17 1-2 p.c.

en franchise 
en franchise

en franchise 
5c par 100 ibs.
7 l-2e par 100 1b 
17 1-2 p.c.

25 p.e. 
en franchise

Coke

non em-
Huile de graine de coton ..
Eaux minérales naturelles

houteillèes ......................
Hilicate de soude ......................................... l-4c par livre
Sel en pierre ...................

en franchis*
45 p.c.
30 p.c.

en franchise 
en franchise 
en franchise

45 p.e. en franchise 
f

3-10c par livre en franchise

l-2c à 1 2-10c par 
livre 5 p.c.

86 p.e. en franchise

35 p.c. en franchise

30 p.c. 20 p.c.

20 p.c. en franchise

en franchise 17 l-3c. p.e.

8c le gallon 
l-4c pnr livre 
$1 la tonne

en franchise 
ej) franchise 
en franchise

Unis équarrl et non scié, et bols rond 
pour vergues, espars ou pour
quais ............................................................ l-2c par pied cube en franchise

l'iMnches, madriers, etc., sciés seule­
ment ............................................................. $1.25 par 1,000 $1.25 par 1000

U la pour pavage, traverses et po- pieds pieds.
(eaux de télégraphe, etc., cèdre ou 
autre ........................................................

10 p.c. en franchise

l’.'Uelles en bois de toutes aortes.
courbées. A joints tirés, mais non 
autrement travaillées et chevilles. 10 p.c. en franchise

Piquets et poteaux de clôture............ 10 p.c. en franchise

TABLEAU B.
(Droits réduits) .

Viandes fraîches et réfrigérées, In
livre ........................................................

Damn et jambon ....................................
Bivuf salé, en baril ..................................
Lard salé, en baril ..................................
Autres viandes salées .............................

Droits Tarif des Tarif du
proposés Etats-Unis. Canada

1 l-4c, 1 1-2 3c.
1 l-4c 4c 2c par livre
1 l-4c 25 p.c. 2c par livre 

1 l-4c. 25 p.e. 2c.
1 1-4C. Si p.e. Sa

1 1-4 1b.
1 1-4 1b.

50c.

Conserves de viandes et de volailles 
Extraits de viandes

Fluide» ........................................................
Solides ........................................................

Suif ......................................................................
Saindoux, cottoline, stéarine et com­

posé ..............................................................
Conserves de légumes .................................
Farines et blé et de seigle et semou

les, par baril de 196 livres .............
Farines d’avoine et avoine roulée.

par 100 livres .......................................
Orge, perlé et mondé .................................
Orge, malté ......................................................
Farine de sarrazin .......................................
Farine de blé d'inde ..................................
Pois cassés, secs ...........................................
Céréales préparées .......................................
Son. recoupes et autres issues de

blé ................................................................. 12 1-2 p.c

20 p.c. 25 p.c. 27 1-2 p.c.

LinJÎJC MONTHKAl. OUICDRC—Lr* steamer» partent ft 7 p.m tou» !<'» Jour».
MtiSK PT t» \ < î 1* K N’ \ Y—I .es Bic-.ivner» quittent Québec ft S a.m. îe» mardis 

mercredi», \eudredis et samedis
LIGNE MON’TRKA! TORONTO-HAMILTON—Le steamer ••neUeville" part 

A 7 p.m. Je» readied ta, arrêtant aus port* de MiUe-lle» et do la Haie >le Qulnté.
LIGNE MONTREAL KOfHKBTKR-TORONTO—-Train du Grand Tronc, l;»U 

s.«nt ft 9 H in pour Preacott, d« U Jo bsteau via ies Milles lies, tous les jour» 
excepté te lundi

RVREAIT PKS BILLETS. NOUVEL EDIFICE RICHELIEU, Ml SQUARE 
VICTORIA. JOH. F. DOLAN, «sent Kêneral.

20 p.e. 15c ,Ph. 27 1-2 p.e. 
20 p.c. 35 p.c. 27 1-2 p.c.

40 par 100 Ibs. 1-2 c. 1b. 20 p.c.

2 l-2c Ib 2c 1b.
1 14 1b. 2c 1b.

VAPEUR EMPRESS
25 p.e. 60c

50c.
l-2c 1b.

Macaroni et vermicelle...
Biscuits, gaufre», etc., sucrés seule­

ment ............................................................
%

Biscuits, gaufre», etc., additionnés 
d’œufs, de chocolat, noix, féuits, 
ou autre, et patisserie de toutes 
sortes ..........................................................

$1.00 60c.
2e 1b. 30 p.c.

45c p. 100 1b. 45c p. 34 1b. 45c p. 100 
1 2c p Ib. 25 p.c. 50c p. 100 1b. 

12 l-2c p 100 1b 40c p 100 Ib 25c 100 
7 l-2c. le m. 45c le m. 15c le m. 

20 p.c. 20 p.c. 25 p.c.

20 p.c. 17 1-2 p.c. 
le p. ib. $1.50 p. 100 1b $1.25 p. 100

Une journée 
sur la belle 

rivière Ottawa 
EXCURSION TOUS IC8 JOURS t CARILLON, où le

vapeur arrête environ 1 heure Joli parc 
au bord de la rivière, près du débarcadère.
Voyage complet...........................................
Au retour, arrive à Montréal à 6 p.m.

Prenez le train de S a.m. du Grand Tronc pour le 
vous raccorderez avec le vapeur.

Billets A la gare du Grand Tr« rc.

Voyage des 
plus agréables

$1.00 (MOINS
quai dé OÙ ItAflHVf» 41

p£
Gis Générale Transatlantique
De New-York «u Havie. Pnri» (France)1 

Déintrt loue les Jsudls ft lé a.m.
La Lorrain» VI sept | La Lorrains 11 Oct« 
La l'i .c !| sept La Touraine 1* Oet. 
Lh Havoie 6 tn t. i Lu Provence V> Get.

Dêpitits supplémentaire» le eamedt 
Niagara 23 sept I Rofhambeau 40 aept 

Ri-riseih-nenu-ut», (JENIN, TRUDEAU 
A- ClI-: .iu'iitH t'énérnux pour la Canada 

rue Notre-Daiuo-Oueat, Montréal.
ll-ll-14-tl-W

de 4 JOURS
8UB LA MR|

63-n

25 p.c. 3c par 1b. 27 1-2 p.c. 
et de 15 à 50 p.c.

Sucre et sirop d’érable ............................ le par 1b.
Fruits en conserves ...........................
Marnsdes, sauces et catemp, etc 
Jaunes d’œufs, albumine d’œufs

de sang ...............................................
Jus de cerise, de prune, vin de 

nés et autres jus ou sirops 
fruits (non A base d’alcool)

32 1-2 p.c. de 1 A 4c p. 1b. 35 p.c. 
et de 15 A 50 p.c.

4c par lb. 20 p.c.

ou

pru­
de

Sardines A l’huile:
Bottes de 20 A 36 onces .............
Bottes de 12 A 20 onces ...............
Bottes de * A 12 onces................
Boites de moins de 8 onces. . 
En boites de plus de 36 onces

2r. lb.
32 1-2 p.c.

2c. lh.
40 p.c.

2 l-4c. lb.
35 p.c.

7 1-2 p.c. 25 p.c. 10 p.c.

17 1-2 p.c. 70c gai. 20 p.c.

5c. holle 
4c. boite

5c. boite 
5c. boite

6c. la boite 
4 l-2c boite

IF PACIFIQUE 
CANADIEN
SERVICE DE TRAIN RAPIDE

ENTRE

Montréal et Toronto
----------- WAGONS A COMPARTIMENTS-----------
7 COMPARTIMENTS 1 KALO\
R FAUTEUILS DE SALON DANS L \PP

LUMIERE ELECTRIQUE. 
A R T E M BN T I • • » B S E R V AT I ON.

WHITE STAR-,"rSS!
ST^Hebéomadalra entra
MONTREAL.QUEBEC-LIVIRPOOL
Sur vapi-ur» A hélices donhles et trlpls»
‘lâimFNTIP’ LES PIUS SPACIEUX, LES 
LM UH MU pLÜS BEAUMIS PLU» MO-

t CERNES. ENTRE LE CANADA 
rn'EUROPE.Orchiitri klori

TEUTONIC 
CANADA

MEGANTIC

Laissent
Arrivant

Montréal (gare de la rue Windsor) , A 
à Toronto Nord (rue Yonge) A 7.50 a.m.

2c. boite 
2c. boite 
30 p.c.

2 l-2c b'to 3 l-2c. 
2 t-2c. b’te 2 l-2c 

10c lh.

boite
boite

10.45 p.m., tous les jours, 
tous les jours,

BUREAU DES BILLETS

218 rue St-Jacques (près sue St-Fier re.) rue Windsor et gares «le !k Tia­
re Niger et de l’Hôtel Windsor.

14Q 16 IR

SERVICE P'UNf CLASS! (II)
CrFJlANT LE PLUS D’AOCOM 
MOOATION AU COUT LE PLUS 
MINIME

R.*mpH* de» dernières Invention* 
pour le confort et In cOretê, Incluant 

i i ei sous-marin».
L’necnpiinrxLitlon de In troisième 

clftMso est la meilleure que l'expé­
rience peut. fmre. Cabines fermées 
seulement.

Demandes! aux nsrents ou ft UN rue 
Notre-Dame Ouest, Montréal, oft ft 
l'agence Bitume au Vo 636 rue Rte- 
Citihotine Ouest ou ft l'agence des 
voyages HONK .‘ !‘. 1YET, 9 Boule­
vard St-Laurent. 
■ i _ mai inf nr------------------------- m—s

Voitures et tombereaux de ferme et
parties .........................................................

Charrues .............................................................
Herses A dents et A disques....................
Moissonneuses et lieuses ..........................
Semoirs et plantoirs ..................................
Faucheuses .................  ....................................
Râteaux A cheval .........................................
Cultivateurs .....................................................
Batteuses ...........................................................
Machines A veüloches, à mettre en 

sac, à peser et alimentateurs au­
tomatiques pour ces machines et 
parties............................................................

Machines A vapeur automotrices, ma­
nèges, etc., pour la ferme ..............

Chargeurs de foin .........................................
Arracheurs de patates ...............................
Coupe-paille et coupe-racines ...............
Ecraseurs de grains ....................................
Moulins A vanner ...........................................
Machines à faner le foin............................
Rouleaux de ferme ......................................
Etendeurs de fumier ....................................
Sarcleuses ................................

A 30 p.c. 5r. boite

22 1-2 p.c. 45 p.c. 25 p.c.
15 p.e. 15 p.r. 20 p.c.
15 p.c. 15 p.c. 20 p.c.
15 p.c. 15 p.c. 17 1-2 p.c.
15 p.c. 15 p.c. 20 p.c.
15 p.c. 15 p.c. 17 1-2 p.c.
15 p.c. 15 p.c. 20 p.c.
15 p.c. 15 p.c. 20 p.c.
15 p.c. 15 p.c. 20 p.c.

15 p.c. de 35 A 45 p.c. ?0 p.i
p.c. p.c.

20 p.c. 30 à 45 p.c. 20 p.c.
....... 20 p.c.
.......  20 p.c.
.......  20 p.c.
.......  20 p.c.
....... 20 p.c.
. . 20 p.c.
.... 20 p.c.
.... 20 p.c.
......  20 p.c.

Moulins A vent et parties ........................ 20 p.c.

canifs, pour

35 â 45 p.c. 25 p.c. 
45 p.c. 25 p.c. 
45 p.c. 25 p.c. 
45 p.c. 25 p.c. 
35 p.c. 25 p.c. 
35 à 45 p.c. 25 p.c. 
45 p.c. 25 p.c. 
35 A 45 p.c. 20 p.c. 
35 A 45 p.c. 25 p.c.
45 p.c. 25 p.c.

Coutellerie, couteaux, 
table et autres ....... 27 1-2 p.c. 40 A 90 p.c. 30 p.c.

27 1-2 p.c 45 p.c. 30 p.c.
Cloches et gongs, coins de cuivre et 

règles pour imprimeurs.
Bassins, urinoirs et autres articles de 

plomberie en terre cuite ou faïen­
ce, pour salles de bain et bai­
gnoires, éviers, etc., en terre cul­
te, pierre, ciment, etc......................... 32 1-2 p.c. 35 A 45 p.c. 35 p.c.

Instruments en cuivre pour fanfares.
Meules en pierre non montées.................
Pierre A bAtir, granit, grès, etc.,

bruts, (excepté le marbre) ..........
Ardoise A couverture....................................
Blocks de pavage émaillés, non orne­
mentés...................................................................
Pavés en pierre................................................
Horloges, montres, chronomètres, 

clefs, boîtiers et mouvements. . .
Plumes A l’état naturel..........................
Casses et râteliers en bois, pour ca­

ractères d’imprimerie............................
Pansements antiseptiques ; coton hy­

drophile, trousses de chirurgiens, 
bandages, pessaircs, suspensolrs,
etc....................................................................

Encre A imprimer. . f . . . .
Huiles essentielles..........................................
Glaces non biseautées, de 7 A 25 pieds

carrés.............................................................
Oxyde de fer, couleur...............................
Automobiles et parties (non compris 

les pneus) ...................................................
Amiante et articles oh l’amiante est

l’élément principal.................................
Canots et petites embarcations en 

bois (non compris les canots au­
tomobiles) ..................................................

Bois moulu.........................................................
Bassins en fer ou en acier pour pul- 

peries............................................... ..... . .
Plants de vigne, de groseilliers, de

framboisiers, de cassis........................ 17 1-2 p.c.
Eaux minérales et eaux oxygénées en 

bouteilles et jarres.................................

22 1-2 p.c. 45 p.c. 25 p.c. 
5c 100 Ibs $1.75 tonne 15 p.c.

12 1.2 p.c. 10c p. cube 15 p.c.
55c le carré 20 p.c. 75c. le carré

17 1-2 p.c. 35 p.c. 22 1-2 p.c.
17 1-2 p.e. 50 p.c. 20 p.c.

27 1-2 p.c. 40 p.c. 80 p.c.
12 1-2 p.c. 30 p.c. 15 p.c.

27 1-2 p.c. 35 p.c. 30 p.c.

17 1-2 p.c. 45 p.c. 20 p.c.
17 1-2 p.c. 25 p.c. 20 p.c.

7 1-2 p.c. 25 p.c. 10 p.c.

25 p.c. 22 l-2c p.p 27 1-2 p.c,
22 1-2 p.c. 30 p.c. 22 1-2 p.c.

30 p.c. 45 p.c. 35 p.c.

Seule rouble Voie Forrée
Entra MOHTfltAL. T0B0NT0, HAMILTON, NIAGARA 
FALLS, DETROIT et CHICAGO

7j HEURES 
* TORONTO

“International Limited’’
Le tram le plus rapide du Canada. 
Quitte Montréal A 9 a.m., pour Toron­

to et l'Ouest.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
ENTRE MONTREAL, ET TORONTO 

• 00 am. 9.45 am 7 30pm, 1030 pm
Service d’Fiéeant» u-BronH-bn’fcts. Sa­

lon et bibliothèque sur les trains du 
jour. Les nouveaux wagons-lits Pullman 
attachas nux train» de nuit «ont éclairés 
ft l'électricité, avec lampe» pour lire, 
dan» les Ut» et éventail» électrique».

EXCURSION 0 AUTOMNE
DE MONTREAL A

NEW-YORK'1 ""om $12.30
Départ, .Teudi, le 28 septembre.
Limite de retour, lundi. 9 octobre.

EXPOSITION
OODENSBURQ

Aller et retour de MONTREAL $3 66 
Départ 18. 19. 20. 21. 22. 23. Limite de 

retour, 25 Septembre.

ELSCTIO'IS GENERALES
Bilicts aller et retour seront émis en­

tre toutes les gare» du Canada uu 
PRIX D'UN BILLET SIMPLE DE 

PREMIERE CLASSE 
Départ, mercredi et jeudi, le» 20 et 2) 

septembre. Limite de retour, vendredi 
le 22 septembre.
Prix Réduits pour les Différents 

Points de la Côte du Pacifique
En force Jusqu'au 1S octobre inclusive­

ment .
i'aesage simple de seconde classe pour

colon» de Montréal via Chicago A 
Nelson, Vancouver, Victo­
ria, Westminster C.A 
tie. Spokane, Tacom 
Portland, Oro.
■an Francisco Los Anes IAsn nn 
Iss, San Diego, Cal., Mexico / (J[J

autres en-

CIFIOUE
AN ADI EN

Service de Toronto
10.45 P.M., TOUS LES JOURS, A LA

GARE YONGE
TORONTO NORD

L'exactitude du ‘-mps, malgré le» quel­
ques arrêts ft faire, a fait de re train le 
favori entre Montréal et Toronto

8.4a a.m., et JO.00 p.tu., tou» le» jour» 
ft la gare Union.

Les wagons-lit » spacieux et éi'aliés A 
l'électricité, sont attaché» ft ce* nain»

ELECTIONS GENERAL?S
Départ les 20 et 21
Retour jusqu’au 22 septembre
Prix de billet simple de première l iasse 

pour aller et retour.
Entre les gares de l'Est du Canada de 

Fort William.

ST. ANDREWS, N.B.
Dernier char-dortoir direct de Mont 

rénl. 19 septembre

j , 3

M»

r, Vteto-'j
»te}$47.70

22 1-2 p.c. 25 A 40cp.c, 25 p.c.

22 1.2 p.c. 
22 1-2 p.c.

35 p.c. 
35 p.c.

27 1-2 p.c. 45 p.c.

25 p.c. 
25 p,c.

30 p.c.

25 p.c. 20 p.c.

17 1-2

Etui» et botte» pour instruments, 
portefeuilles, porte-cartes, réticu­
les, etc., de cuir ou dont le prin­
cipal élément est le cuir....................

de 20c A 24c 
le gallon

17 1-2 p.c.

32 1-2 p.c. de 40c A 50 p.c. 35 p.c.

...TABLEAU C Droits
(Droits réduits par les Etats-Unis proposés 

seulement.)
Aluminium brut................... .....
Aluminium en feuilles, plaque», bar

res ou baguettes..................................
Lattes...............................................................

Tarif des
E.-U.

Tarif du 
Canada

Planches et 
muI côt(

madriers blanchis d’un

Planches et madriers blanchis des 
deux côtés ou d’un côté et embou-
vetés................................................................

Planches et madriers blanchis de trois 
côtés ou de deux côtés et embou-

Planches et madriers blanchis des 4

Minéral de fer.

Poussière de 
par un sa

charbon 
b de 1-4

lavée,
pouce.

passant

5c la lh 7c la lb en franchise

3c la lb
10c par M. 
30c par M.

11c la lb 
20c
50c

en franchise 
en franchise 
en franchise

50c par 1000 
pieds.

$1.75 par 
1000 pds

en franchise

75c par 1000 $2.00 par 25 p.c.

$1.12 1-2 par 
1000 pieds

$2.37 1-2 25 p.c.
par 1000 pds

$1.50 par 1000 $2.75 par en franchise 
1000 pris 1000 pda
10c par 15c par en franchise

tonne tonne
15c par 15c. par 14c par

tonne tonne tonne

City, Max
Prix réduit» pour différent 

droits.
wanoNs-urs pour tourists»

Laissent MONTREAL pour CHICAGO,
les lundi, mercredi et vendredi ft 10 30 
P m. î.tt» disponible» pour Uarrommoda 
tlon des passagers ajriint de» billets de 
première ou deuxième rla»»e sur paie­
ment d'une somme nominale. Raccor­
dement» avec le» train» ayant de» chars 
de style semblable ft CHICAGO,

EXCURSIONS de CHERCHEURS de HOME
BILLETS ALLER ET RETOUR, ft 

des prix très réduits, pour l'ouest du 
Canada. via Chicago, en vents le 19 
septembre.

Voyages d’Eté à la Cote du Paclflqui
En vlruenr jnsqu'an 30 septembre. 
Voyaye aller et retour de MONTREAL 

▼la CHICAGO à
Vancouver, Victoria, Seattle,
Portland, etc.........................
San Fraadsco, Los Angeles,
San Diego, etc., via lignes di­
rectes dans les 2 directions.,
Snn Francisco, via Portlaal 
Ore., dansnne seoir direction
BUREAUX DES BILLETS EN VTLLE 

130 rue Rt-Jacques. Tél. Main 6905.
Ou care Bonaventore.

La Ligne Allan
STEAMERS 0£ LA MALIC ROYAL!

A LIVERPOOL.
Corsican 22 pept. i runlslon 6 Oet.
Vu rinmn 29 sept- I Victorian 13 tVt.

Salon ISO no Steamers A Turbine. 190.- 
on ef au d“-vur. Cabine de seconde classe 
*-,n nn Pt « ï Ml et au-dessus Troisième 
«lapse : Liverpool et Glasgow $31.25 et 
M2.50, suivant le steamer.

AU HAVRE ET LONDREA. 
PinljH'’ 21 sept | x Primera man 15 net 
Corintbinn 8 Oct ' Lake Erie 22 Oct. 

x Ne s'arrête pas nu Hftvre.
Un peuêe classe de cabines dites ''ca­

bine» de «ecnnde”.
Prix : t nndn.'i f<5 et ne-dessns Le 

Hftvre $55.00 et au-dessus. Trol- 
Riême classe. Londres $30 26. Le Havre 
IL"» on. l'art» $3160.

TTone gr Rivet, n Boulevard Pt-Lau­
rent. TT. A A. ALLAN.

PORTLAND ET COTES DU MAINE
Service de wayonr-llt.r et » ilcn. A 

8.00 p m.. tou» le» jour», excepté le sa­
medi. ft !» nn a.m.. loua les Jour», enep- 
té le dimanche.

EXCURSIONS DE CHASSEURS
DE MONTREAL A

M&tt&wa ft TemlsraminKiie et KJpowa. |
Ironsides A Mantwaki, Quê.
Aylmer. Qué, A Waltham. Qué.
Ste-Aclèle. Qué. ft Duhamel, <)ué.
Rivière ft Uierre .Tel., ft Chicoutimi.

Qué., imluant le» embranchements pour 
La Tuque c» Roberval VIA Québec.

Morin Flats ft iluberdeau, Qué.
AU PUTX D’UN BILLET PIMPLE DE 

PREMIERE CLASSE ET ENTIERS.,
Bon pour départ, jusqu’au 8 novembre 
Retour Jusqu'au 2 décembre 1911.

TAUX REDUITS
JUSQU’AU 15 OCTOBRE 

Billets do seconde classe pour colons, 
de Montréal A 
NELSON ET SPOKANE.
VANCOUVER. VICTORIA 
SEATTLE ET PORTLAND.
SAN FRANCISCO, LOB AN-
oelbr. ms- DiKoo. . . . jjMÇ) qq SERVICE POUR NASSAU. CURA, MEXIQUE

*47.70

Manchester Liners
(LIMITED)

répsrls Hebdomadaires de Mnebefter
De Man. De Montréal.

Août 12. . MAN COMMERCE Sept. 1 
Août 19 . MAN TRADER . . Sept. 9
Août 2»*. . MAN. SHIPPER .. Sept.» 
Sept 2 . MAN rriTU'ORATION Sept 23 
Sept 9 MAN. EXCHANGE. . Sept 31 

Le nombre des pussaxers est limité.
FURNESS, WITHY & CO., LTD,

Agents — Montréal.

LIGNE

ELDER DEMPSTER
nombres d'autres

$100.50

$105.45

$115.50

TABLEAU C
(Droits réduits par le Canada 

Rfulement.)
Droits
proposés

Ciment de Portland ................................. lie 100 lb.
Planta d’arbrea fruitiers ........................ 2 i-2c chac.
Lait condensé (boita compri»») . .. 2c la lb.
Biscuits non sucrés ................................... 20 p.c.

Fuit» en boite» ou Jarre» hermétique». 2c par fti.
Pistache» écnllêes ...................................... ic par lb.
Pistaches non êcallée» ................................ i-2e par lh.
Charbon bitumineux, tout venant, ne

passant pas au sas de 3-4 de pou- 45c par
MB MO ••• ••• es# ••• ••• •••«•» (2000 lb.)

Taril des Tarif du 
Etats-Unis Canada.

8c 100 ibs. 12 l-2c 100 lb 
$2 M. 25 p.c. 3c chacun. 
2c la lb. 3 l-2c la Ib. 
20 p.c. 25 p.c.

2c par lh. 2 l-4c par lb 
le par Ib. 2c par lb. 
l-2c par la 2c par lb.

45c par ton- 53c par 
(2240 lb.). . (2000 lb)^

MONTREAL TERMINAL
RAILWAY COMPANY

RSKDCZ-VOUS AU

MEXICO CITY, Mex.
Taux réduits pour 

endroits.

EXCURSIONS A PRIX REDUITS
DE MONTREAL A

Vancouver. Victoria. Seattle,
Portland ET RE FOUR - - 
San Francises, Loi Angeles,
San Diego, etc., via lignes di­
rectes dans les deux directions 
San Francisco, via Portland.
Ore., dans une seule direction

Départ jusqu'au 30 sept ambre.
Limite du retour jusqu'au 31 oct.

EXCURSION DE COLONS
— A —

MANITOBA, SASKATCHEWAN et ALBERTA
Septembre 19.

Billets bon» pour retour durant fO Jeun,.
BUREAU DES BILLETS 

218 rue St-Jacques, 'téléphone Mc in
3732-8733, oû aux tares . iger r.u 

la tare Windsor.

BS ''SOKOTO'* quitte Montréal Is 11 
octobre pour Nassau, ll&vatia, Puerto 
Mexico. Ver» Crue.. Tampico et Protrs- 
ho Accommodations <!<• première clae 
»e pour p.issacor». Cuisine de premiè­
re r tarse, etc. Voyage aller et refnor 
de Montréal ft Mexico City. Prix $115 00.

$109.50 SERVICE POUR IE SUD AFRICAIN 

$105.45

$115.50

SS. "MELV1LI.F.1* pnrtaat d. Mon’r.nt 
vers le 20 sept., pour Capetown. Port 
Elisabeth, East London, Durban et Baie 
Delatoa. Compartiment frigorifique sur 
tout vapeur. Aeeommodation pour quel­
que» pn»' nirrr» de rahlne». Pour taux de 
fret et passager» et tous détails, s’a* 
drr«»>r ft
ELDFR DEMPSTER & C0„ Limited
319 EDIFICE DU BOARD OF TRAD!], 
167 ! M j-s-n. Montréal.

BE E'IEE
L'endroit pour fairs des pique-niques 

ou passer des Jours Joyeux.
Excellent service. — Prix A bon mar­

ché.
Taux spécial de HUIT BILLETS 

pour UN DOLLAfi maintenant en 
vipueur.

Tous les chars de la cité allant vers 
l'est font le raccorde ment A l’avenue 
Laia.Ua. tj-n .

MORT D’EDWARD WHYMPER

Chamoini. France, 16. — Edward 
Wbymper, artiste, auteur et voya­
geur, est mort ici, aujourd’hui. C’é­
tait un alpiniste diatingué et il est 
Tun des premiere qui aient fait l'as­
cension de» montagnes rocheuses au 
Canada. -----

H S "Lake Erie", de la liirne Allan, 
•le Londres et Havre, capitaine Carey, 
e*tt entré en douane.

Las consignataires sont prié» da faire 
leur» déclarations sans délai.

Montréal. 14 septembre 19#1.
H. * A. ALLAN.

I4ê-$-g A fasts.

INTERCOLONIAL
PAILWAY."

GARE BONAVENTURK UNION

HORAIRE

Elections Générales
Départ les 20 et 21.
Retour jusqu'au 22 septembre. 
Billet» aller et retour au prix 

aller de 1ère clause.
d'un

Les plut beaux et let plus raides PtqaeboU 
de lu roule canadienne

Autels avec accessoire» sur tous nos ba­
teaux pour la célébration da 

la Sainte Messe.
ROYU EDWARD ] ROYAL 6E0RSE

Détenant tous les encorda 
MONTREAL — QUEBEC — BRISTOL 

Tous U-a quinze jours — le mercredi, 
bei vit eut » parlant le français. 
Excellente cuisine.
Confort insurpassahls.
S'adresser pour détails A 

I lore et Rivet. 9 Boul. Ht Laurent
1 ok A Son. 530 Ste-Catherlce-O. 

ou ft la Compn.rnie de Navigation du 
Canadien Nord Limitée.

Edifice du Canadien Nord,
2Î6-230 me St-Jacqucs. Montréal.

14-1-M-J-a-n.

8.15 I EXPRESS MARITIME
AM pour Ht-Hyacinthe, Québec. I 

Murray Buy. Halifax et station» inter­
médiaire», samedi excepté.

Le samedi jusqu'il Can.pbellton seule-
mant.

4.00
P. M.

Dimanche axeepté
St-Hyaclnthe, Druramondvllle, 
Nicolet.

7.30
PM

0CEAÎ1 LIMITE
Samedi excepté.

Lévu. Québec, Riv. du Loup. Matapédla. 
Campbellton. Moncton. 8t. John. Hali­
fax. Ile Prince Edouard et Sydney. Le 
vendredi, waxon-lit spécial pour Rivière 
du Loup et Cacouna.

r^^rK^GToWARffN
CM A "Ml I MmsT DHOVAIRE 

A partir d'aujourd'hui, les bâ­
teaux du Parc circuleront toutes 
les beure», le» jours de la semai­
ne. do 10 heure» a.m.. Jusqu'A 7 
p.m. Le dernier bâteau lalsae le 
qu&i Racine pour le Parc A C p. 
m.. et revient A 7 heures p m. Les 
vapeur» du dimanche, circuleront 
toutes Iss demi-heures, le dernier 
Isirsant le quai Racine A 6.N 
heures p.m., retournant ft 7 heu­
re; p.m—ADMISSION AU PARC 
—GRATUITE. PRIX DU BA­
TEAU. - 20 CENTS — PRIX 
BU RATEAU. 90-P-nav ^

Les hommes
nuuKAU de» billets de u ville, de la publicité dans

129 rue St-Jacques. Tél. Main (15.
H. a. price. geo strurbe. sont assurés d’atteindre la

A»s. Aft. Gen. Pass. Agi. de» Billets
4. u viiis. j leur® clientèle canadienae-tnurçni»*.

d’affaires qui font 
le “Canada” 

meil-
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“N’est-il pas du devoir des Canadiens-français d’aider nos alliés anglais à maintenir au pou 
voir l’homme distingué qui fait le légitime orgueil du Canada ? ”

(La “Patrie”, 6 Novembre, 1000.

Sir Wilfrid Laurier

Cl QTJ’EN DISAIT LE ‘•STAR,, LL Y A A PEINE DEUX MOIS.

Les démentis pleuvent

M. L. A. Bourdon, manufacturier de cigares, de l’Epiphanie, et M. 
Paul Tourigny sont en faveur de la réciprocité, contrairement à 
ce qu’on fait circuler.

Nous recevons la lettré «ulvante de J ces, afin de faire triompher M. P. A.
M. L. A. Bourdon, manufacturier 
cigares de l'Epiphanie :

de

résonnent à toutes les

Le jour où Sir Wilfrid Laurier, re celles que nous avons rencontrées 
tenant de Londres, débarqua A depuis bien longtemps. Mais cela 
Montréal, le 14 juillet dernier, le ne nous empêche pas, au jour de 
"Star ' de Montréal lui souhaitait la soti retour, de nous joindre cordia- 
bienvenue par un article dont s“it lement aux acclamations de bienve- 
la traduction, article que noua ci-0* nue (lllj 
yons devoir reproduire aujourd'hui, A ' orei]ies 
la veille du jour où les électeurs vont :
lui renouveler, pour la cinquième U y R des occasions eu les- 
foi* le mandat de gouverner le paya- quelles le Premier Ministre est 

ii * , ■ . PLUS QU’UN CHEF DE PARTI,
«aligne lenUe! ™ : Il devient LE
s.l ement souhaitée à Sir Wilfrid REPRESENTANT OFFÏdEL DE
Uuner «esoir ne sera pas accla- ^ LE CANADA. Nous ou-, . . f .
mation d un parti ou l oreueil uv i j ^ j i abandonnent leur parti,d’une race ma s l’ACCTTFTT rOP bhonS leS HUPstions de parti et de Je nl, cette noUvelle, et je tiens à
TUAT nv TmTT TTW nr«TT»r TT Ü Politique EN ACCLAMANT LE dire à M. Koch, et A tous les élec-
liiAL Ut* lüul UN PEUPLE. PREMIFR. CANADIEN jteurs du comté et des environs, que '‘L'Evénement" et "Chronicle an-

“ Sir Wilfrid est une FIGURE ' 'j'ai toujours été libéral, et que je noncent que j'ai signé une déclaration
DONT LA NATION PEUT TOU-I “Personnellement, Sir Wüfrid in.’ai iam^8 eu- un de ^1,!^t.,2!î?.ia.1!écJ?r°wCilt.é...BCLa
JOURS ETRE FIERE. Ceux de est UN HOMME IDEAL POUR C jc^uis*1 un* mîmlrateur de la polltl

Monsieur le Hédaeteur 
du "Cauada",

Il est une certaine rumeur qui cir­
cule dans le comté de L'Assomption, 
lancée par M. Itoch, disant que je
suis contre la politique de Sir Wilfrid -------
Laurier, et que les conservateurs se D'autre part nous recevons de M. 
servent, pour leurrer les électeurs, en Paul Tourigny la dépêche suivante ; 
me citant comme un de ceui qui

Séguin, ex-député et candidat libéral 
dans le comté.

Votre tout dévoué,
L. A. BOURDON, 

Manufacturier de cigares, 
L'Epiphanie, I\Q. 

(Signé). L. A. BOURDON.

Bourassa dénoncé par
un sien cousin

Un arrière-petit-fils de Papineau nous parle de l’Enfant terrible que 
fut son cousin Henri. — Une be lie assemblée pour le Dr Hersey, 
dans Saint-Antoine.

Le Dr Milton Hersey, candidat libé- M. N. Cascle parle ensuite
.1 ,i— a. -------------.a M. Léon trumeau, avocat

ensuite contre les tentatives d’inti-
ral dans Ht-Antoine a remporté un M. Léon (rameau, avocat proteste
nouveau et splendide succès samedi „ . ., , . .. * mldations faites par certains manu-
soir. La salle Raby était bondée et facturiers comme la Ogilvie Flour Co,

dont le gérant a adressé une lettre A 
tous les employés leur demandant de

Ceux de est
ses compatriotes qui approuvent CETTE POSITION. Il est sorti 
sa politique comme ceux qui la des rangs de la minorité et cela 
combattent doivent reconnaître donne plus de relief encore à la 
tous qu’ils ont en le Premier Mi- façon dont il sait yi bien combler 
nistre UN REPRESENTANT QUI la mesure de notre orgueil natio- 
NOUS FAIT HONNEUR DANS nal. La nuance poétique qui eolo- 
TOUTE COMPAGNIE QUI COM- re son éloquence est un don de sa 
MANDERA L’ATTENTION EN race, et la qualité pittoresque qui 
TOUTE ASSEMBLEE. |s’ajoute toujours à son apparence

“ Sir Wilfrid a maintenant assis- !en public est un autre héritage qne 
té à quatre conférences impériales; il’origine latine donne à ses heu-
dès le début, il s’est emparé de 
l’imagination du peuple anglais.
Sa figure imposante, son éloquence 
persuasive, la grâce de sa diction 
dans une 
sienne, ses
fermes et courageux ; tout cela 
commande le respect et la confian­
ce. Naturellement, il y en a qui ' . . '«‘rmf _, tes, le prendre personnellement pourn ont pu toujours être en accord ,' .. . . ''nui de leurs attaques; ret homme qui

fait honneur nu Canada, qui est plus 
I qu'un chef de parti, ralliera, jeudi, 
autour de son panache blanc les vo­
tes de tous les Canadiens patriotes, 
pensant par eux-mêmes et soucieux 
de l'avenir de* leur pays.

reux fils.

L'homme qui a mérité un tel hom­
mage de la part d’adversaires achar- 

langue qui n’est pas la né3, niHi8 fcvnUIshommea; l’homme
sentiments canadiens ’qni a ®u Vhonn'"r dc voir ton8 lf8

groupes d'opposition, depuis les cas-
itors jusqu’aux Jingoes, en passant 
par les nationalistes et les orangis-

nvec ses idées. Nous croyons de 
notre devoir de différer d’opinion 
avec lui aujourd’hui sur la ques- 
la plus vitale qui se pose en ce 
pays, — sur une question plus im­
portante pour nous que toutes

ne de l'industrie de chaussure A Qué-
......... bec. Je n'ai jamais signé de document.

que de Sir Wilfrid Laurier’ et jV suis Je cn faveur de la réciprocité et 
en faveur de la Marine Canadienne et suis convaincu que la réciprocité n’af- 
dc la Réciprocité. fectera en aucune manière l'industrie

Je suis un des organisateurs du par- dc chaussure A Québec, 
ti libéral de L'Epiphanie. Je travail- PAUL TOURIGNY,
le et travaillerai de toutes mes for- de la maison Tourigny et Marois.

les centaines d'auditeurs n'ont pas 
ménagé les applaudissements au can­
didat libéral et à la politique du gbu- voter contre la réciprocité. Il de 
vernernent. mande ensuite le prétendu trust Bcld-

Le nom de Laurier a été applaudi lnK ^ Corticelli Silk qui a con- 
(Dépêche «pédale au ••Canada”.) d’une manière enthousiaste. Les voqué pour demain midi, dans la

Victoriaville 17. orateurs, au milieu d'applaudisse- ®?Jlr de *a ^e^d*nK I aul, une assem-
Certains iournanx "I a Patrie” >nents fréquents et prolongés ont de ses ouvriers et de ceux de laCertains journaux, La 1 at,le • clairemPnt 1 expo8é ftu‘pubflc le8 Ogilvie Flour Mills et Canada Sugar

grandes questions de la marine et de Refinery Co., pour leur demander de
la réciprocité. voter contre les candidats libéraux.

L'idée libérale fait rapidement son U a aussi rappelé aux électeurs que 
chemin dans la division et l'assem- c PacG libéral qui leur a dou­
blée de samedi soir est. une nouvelle n* î® vote secret.

Tentative d'intimidation
Comment on s’y prend à l’Ogilvie Flour Mills pour empêcher les ou­

vriers de voter pou r le gouvernement.

La compagnie Ogilviw Flour vient nos opérations seront considérable-
d’adresser 
ouvriers:
The OGILVIE FLOUR MILLS COM­

PANY. Limited.
F. W. Thompson,

Vice-President *
Managing-Di rector.

Montréal, le S sept. UMl. 
Mr.
Monsieur,

Les Canadiens-français ne 
doivent rien à l’Angleterre

la lettre suivante à ses J ment restreintes, re qui affectera sé
pieusement nos employés.

L’adoption de la réciprocité aura 
un effet désastreux pour les indus­
triels et les commerçants de tout le 
pays et, A mon avis, ne procurera 
aucun avantage réel aux cultivateurs 
du Canada.

J’écris personnellement A tous nos 
employés A ce sujet, croyant qu’il 
est de leur intérêt et de l’intérét de 
leurs familles de travailler et de 

Croyant que chaque employé a a voter contre tout candidat qui. dans 
rmir le bien-être et 1s prospérité de 1 cette élection est en faveur de la ré- 
cette compagnie, je désire déclarer ciprocité, et. en même temps, d'em- 
que si le Gouvernement actuel est pl^y^v leur influence pour amener 

pouvoir et si sa politi-mnintenu au pouvoir et si sa 
que de réciprocité est mise en vi­
gueur. l'effet en sera très nuisible 
aux minoteries du Canada parre qne

leurs amis A agir de la même façon. 
Votre tout dévoué,

F. W. Thompson, 
Vice-Président et Dir.-Gér.

M. Mondou. candidat oppositionni ste dans Yamaska, fait appel aux 
préjugés de race, déclarant que nous ne devons rien h l’Angleterre 
et que les Canadiens ne sont pas disposés à servir de chair à 
canon.

Politique à deux faces

preuve de la popularité du Dr Hersey 
et de lu politique libérale.

Le Dr Hersey a été très applaudi, 
nu commencement de son discours et 
on lui a fait une ovation délirante 
lorsqu’il a fait son entrée dans la 
salle.

Il a fait un solide discours sur les 
grandes questions politiques du jour.

M. Charles Larin, présidait l’as­
semblée.

Le premier orateur fut M. A. R. 
McMaster, C. R. Il n traité de la 
réciprocité et a montré ses avantages 
pour les consommateurs comme pour 
les cultivateurs.

M. N. B. Baikie, marchand, parle 
ensuite des avantages dc la conven­
tion Taft-Fielding au point de vue 
commercial.

Le discours de M. Garneau a été 
haché de vigoureux applaudissements. 
El les ouvriers ont clairement mani- 
lesté qu’ils n’entendaient pas se lais­
ser intimider par les menaces des 
manufacturiers.

M. C. E. A. Patterson, et William 
Patterson, avocat, parlent ensuite.

Puls M. Papineau, avocat, arrière 
petit-fils de M. L. J. Papineau et 
cousin de M. Henri Bourassa clot la 
série des discours par une brillante 
harangue dans laquelle il dénonce la 
campagne du "Maître". Il déclare 
qu'il connaît M. Rourassn depuis son 
enfant terrible. Il ajoute que si L. 
prendre les instincts pervers de cet 
enlant terrible. Tl ajoute que si L. 
J. Papineau vivait aujourd’hui il ap­
puierait Sir Wilfrid Laurier.

noncé les paroles reprochées, qu’il 
j n’a pas souffleté le dit M. Louis Bt- 
I Germain fils, et qu’il n'a rien dit 
1 et rien fait de nature A injurier les 
i électeurs du comté d'Hoehelaga. La 
i dite déclarations lue par M. Coderre 
; dans la circonstance ci-dessus est 
fausses en tous points.

Et Je fais cette déclaration solen­
nelle, la croyant consciencieusement 
vraie et sachant qu'elle a la même 
force et le même effet que si elle était 
faite sous serment, en vertu de l'acte 
de la preuve en Canada.

Déclaré devant mol A Montréal, ce 
15ème jour de septembre, 1911.

EDOUARD G1ARSON.
PIERRE CHICOINE, J. P.

Les orateurs ont été MM. le Dr Au- 
mont, Théodule Rhéaume, Maillé et le 
candidat, M. Rhéaume qui a pronon 
cé un discours très applaudi, a soule­
vé un véritable délire d’enthousiaa- 
me quand il a annoncé que Sir Wil­
frid Laurier et M. Ethler, le premier 
dans Québec Est et le second dans 
Deux-Montagnes avaient été élus par 
acclamation. M. André Bran prési­
dait.

.,-i - .. i .
Un pari de $1,000

à $500

Elle baisse la popularité du 
prophète

M Bourassa rencontre beaucoup de froideur à Victoriaville, hier. — 
Il va sans dire qui’l avait encore refusé la discussion

f (Crtrrc:;poniiun< *> sp#, iu)o nu "Canada'*)
La Baie, 17. — Une assemblée con­

tradictoire qui a eu lieu ici hier 
après-midi, dans la cour du collège a 
permis de se rendre compte du genre 
ce'Aftrnpagce que fait M. Mondou, le 
candidat oppoCtionnistn dans Yanms- 
ka. Suivant l’exemple de M. Blon- 
din dans Drnnimond et Arthnbaska, 
l’automne dernier, M. Mondou a dé­
claré A plurieura reprises que nous ne 
devions rien A l’Angleterre, et qne les 
canadiens n'étalent pas disposés A 
aller se faife-JMrentrer pour elle dans 
les mers de Chine et du Japon.

Un jeune étudiant, du nom de 
Chassé, ^nl .heeomyagnait M. Mon­
dou, a été .jdus loin que ce dernier et 
après avoir OMlaré lui aussi que nous 
ne devlona rien A l’Angleterre, a ajou­
té danf Jne tirndc A la Tancrède 
Ma rail que "le drapeau britannique, 
les cqnaèivns-françnis avaient dù le

rcr l'air pur de la liberté.”
M. Gladu a dénoncé vigoureuse­

ment cette campagne d'appels aux
préjugés de race et a administré au i , , . „f . >a.«.il. , . , , , 'combat la réciprocité des dents et desjeune Chassé une rAclée dont celui-ci a

Les conservateurs se préparent une 
politique pour le nouveau parlement.

Ils ne peuvent pourtant pas recom­
mencer l'OBSTRUCTION.

Cela devient monotone.
Le ‘‘Star" leur prépare une bonne 

petite politique de campagne. 
L'édition quotidienne du "Star'’

se souviendra longtemps, et cela aux 
applaudissements des nombreux élec­
teurs qui assistaient A cette assem­
blée.

La Baie est un chAteau-fort conser­
vateur, mais loin de lui gagner des 
votes, les tirades de M. Mondou et 
de son jeune ami, ont indisposé con­
tre lui bon nombre d'électeurs de cet­
te paroisse et ainsi qu'A Pierreville, 
d’ailleurs, autre chAteau-fort conser­
vateur, le candidat oppositionniste y 
aura une vilaine surprise le soir de 
l'élection.

La victoire de M. Gladu sur son 
adversaire ne fait plus maintenant 
aucun doute et le candidat libéral, 
l’emportera par une plus forte majo-

trouer 4a halles pour pouvoir respi- ritê qu'A la dernière élection.

La réception de Bolivar

ongles; elle en donne A la Ligue de 
l'anti-réciprocité POUR SON AR­
GENT.

Mais en même temps, l’édition heb­
domadaire, le "Family Herald" qui 
s’imprime dans le même bureau, mais 
sous un nom différent.—O la ruse ! — 
affirme que le CULTIVATEUR DOIT 
AVOIR SON TOUR. Ce journal dit 
que 81 LA RECIPROCITE est bat-iMAI8 
tue, (et il en doute) ce sera seule- PEUT 
ment par les votes des cultivateurs TENDRE.
qui devront être récompensés. | Les capitalistes ne sont pas encore

Et le "Family Herald", conseille la assez gras; quand ils auront engrp.is- 
formation d'un parti de cultivateurs ,86 suffisamment et ne pourront plus 
auquel Sir Hugh Graham promet tout t manger, CE SERA LE TOUR DES' 
de suite une souscription de $10,000 CULTIVATEURS.
en échange sans doute de la Croix En fait dc visage A deux faces Sir 
du Mérite Agricole, ce qui lui fera Hugh Graham bat encore Borden et 
une décoration de plus. ! Bourassa !

On ne se doute pas combien Sir 
Hugh aime la ferblanterie !

Il dit que le parti nouveau devra in­
sister sur l’accomplissement de TOU­
TES les demandes des cultivateurs A 
la délégation de février, en particu- 
TOUTES les demandes cultivateurs A 
lier sur UABOLITION DES DROITS 
SUR LES MACHINES AGRICOLES.

Pauvre M. Harris, c’était bien la 
peine de lAcher !

Sir Hugh Graham proclame que le 
fermier DOIT AVOIR SON TOUR, 
MAIS PAS TOUT DE SUITE, PLUS 
TARD.

Il faut d’abord mettre les conser­
vateurs au pouvoir ; les conserva­
teurs ne peuvent plus attendre, 

UN CULTIVATEUR, ON 
TOUJOURS LE FAIRE AT-

céîriuc Yankee, frais naturalisé, pour se présenter dans Saint- 
Jacques, se déboutonne, hier soir.

v vuw . .liante personnes environ 
ont répondu à l’appel de M. Olivar 
Asselin et du Nationaliste et se sont 
rendus, hier .soir, A la salle Moder­
ne. Le succès n> pas été énorme, si 
on le compare A l’annonce, d’un tiers 
de page publiée la veille.

Le candidat nsiionalistc. était nr 
Compagné de quelques orateurs et 
ceux ci ont du "jurer—mais un peu 
tard qu’on ne les prendrait plus". 
Car les applaudissements ont éiê plu 
tôt rares et la réunion fut un rérita 
ble fiasco.

M. \sselin avait annoncé "qu’il n’y 
mettrait nas de gants"; l’auditoire 
n’en n pas mis non plus, pour lui ré­
pondre. Pour se servir du style de 
nos adversaires, nous pouvons affir­
mer que le fougueux Bolivar, s’est 
déboutonné et a bavé à satiété, sur 
tout ce qu’il a pu.

Le problème A résoudre du 
chain concours déviait celui-ci

Le Maître recule toujours
Le prand hablenr nationaliste ref use la discussion à 

Marsile, candidat libéral de Ba got. — Ce que ferait 
Marsil s’il reveuait sur terre.

M. J.
l’hon.

E.
Dr

(SpéiiiUc «a "Canada")
Acton Vale, 17. — Bourassa. le 

grand pourfendeur, le lanceur de dé­
fis quand il n’y a pas dc danger, 
vient encore rie montrer quel farceur, 
quel pitre il est. On n‘a pan man 
qué de dire dans "Gueulois" depuis 

pro le commencement de la campagne, que 
M. c’en était fini de la candidature de

ASSELIN va »-ilOLIVAR 
son dépôt ,....

Et la réponse que nous donnera le 
dépouillement du scrutin, jeudi pro­
chain. sera peut être affirmative,

perdre notre brave ami M. J. E. Marelle;, 
qu'on allait le battre A plates coutu­
re que Bijou Marcil albit l’écraser, i 
Et bien sait-on ce qui vient, d’arri-j 
ver ? — M. Bourassa qui devait tout1

M. Bourassa et le vin
renverser sur son pansage a fait dire et sans la claque organisée par

Une réminiscence du chef nationaliste.

La feuille dominicale du "Maître" 
(rappelait hier le "Wine, Women and 

Graft." Il noua semble que c’est im­
prudent de su part de remuer ccn sou­
venirs. Parlons du vin, par exemple. 
Ce n’est pourtant pus M. Bourassa 
qui devrait faire un crime aux autres 
de prendre du vin. Si nous avons 
bonne mémoire, nous avons souve­
nance qu'un jour, M. Bounissa, le 
même qui fait dans le "Devoir,” fut 
nommé secrétaire d'une commission 
internationale. À cette occasion le 
pur d’entre les purs, reçut 12,200 
pour ses dépenses, dont il a du ren­
dre compte, forcé qu’il fut par un co­
mité de la Chambre, et savez-vous ce 
qu'on trouve dans ce compte rendu ? 
On y voit que M. Bourassa n’épargna 
rien sur le vin, comme en font foi 
les deu- extraits suivants, des comp- 
te« psndus publics ;

1R9*.
"PIECE No. 1."

Québec. 10 sept.
Henri Bourassa,

Chambres A. et B.
CHATEAU FRONTENAC

Pension, 18 août au 2 sept. 1898, 16 
jours, A $10 par Jour . $160.00 

VIN........................................... flkSl.SS
PIECE No. 2."

12 octobre 1898.

A M. J. E. Marelle qu'il ne voulait 
pas avoir A discuter avec lui.—Mais 
Tancrède A ce sujet A bien failli com­
mettre un impair, comme la fois 
qu’il écrivait son article fameux sur 
les banques. Pensez-donc que di- 

; manche dernier A l'issue de la messe 
A Ht Hugues il annonça la venue du 
prophète en nos lieux. Aussitôt M. 
J. E. Marcile se leva pour offrir la 
discussion. Tancrède au grand plai­
sir, de notre candidat, alla bien ac­
cepter. Enfin le candidat libéral 
aurait eu l'avantage de démasquer A 
l'électorat de Magot, ce visage A deux 
tnces, qu'est l'inneffable pantin na­
tionaliste. Enfin, le candidat al­
lait avoir l’avantage de dénoncer fa­
ce A face, en présence de l’électorat, 
cet exploiteur des plus basses pas- 

, nions et dea plus malsains préjugés 
populaires, Enfin le candidat libé­
ral allait avoir la chance de démen­
tir en pleine face, ce fumlate révolté.

crèdc a tellement craint qu’on offrit 
la discussion A son "Maître’’ qu’il 
répétait A tout venant : "Non pas dc 
discussion". C’était une obsession 
chez lui.

Quant an "Maître" vous pouvez 
penser s'il s'-en est donné.

H est sorti de lui-même, comme on 
dit. Snvez vous qu'il est épouvanta­
ble avoir avec ce sourire satanique, 
et cette bouehe qui bave l’écume 
comme un hystérique.

11 se secouait, le grand "Maître ", 
tant qu'il pouvait, mais bien en vain.

la

'Dépêche pprfrtalc au "Canada")
Victoriaville, 17 — La magnifique 

température d'aujourd'hui et l'espoir 
qu'A la dernière minute M. Bourassa 
accepterait l'assemblée contradictoire 
qu’on lui offrait avaient attiré A 
Victoriaville une foule de .9,000 A 4,- 
000 personnes. C'est juste la moitié 
de la foule que le "Maître" avait ré­
unie, nu même endroit, l'an dernier, 
quoiqu’il fut malade. Depuis une 
semaine déjA, l’agent électoral de M. 
Gilbert avait prévenu M. Brouillard, 
le candidat libérnl, qu’encore une fois 
"L’homme qui marche sur les flots" 
refusait dc rencontrer ses adversai - 
res, et que par conséquent l’assem - 
blée contradictoire fixée pour aujour­
d’hui A Victoriaville, aurait lieu de­
main; mais le bon peuple espérait 
toujours que le grand pourfendeur na­
tionaliste, traqué partout, consenti - 
rail enfin A rompre une lance.

La foule dépitée sc vengea en mé­
nageant la réception la plus froide A 
M. Bourassa. Celui-ci s’en vint A 
Montréal en convoi spécial, avec une 
poignée de fidèles. Ils étaient si peu 
nombreux que la compagnie du Grand 
Tronc, après avoir formé un convoi 
de cinq wagons, en retrancha deux ; 
et encore ne put-on pas remplir le 
reste en stoppant aux gares le long 
«le la route.

Lorsque le "Maître" arriva sur le 
terrain, dans une voiture traînée 
par deux chevaux et précédée d’une 
fanfare,il se leva dane son carrosse, 
pour s’exhiber, afin de recueillir des 
applaudissements, mais les gens con­
tinuèrent A parler entr'eux de leurs 
petites affaires, comme s’il eût été

le Grand Turc, et il en fût de même 
quand il escalada l'estrade.

M. Gilbert, le premier orateur, se 
déclara pour la réciprocité, disant 
qu’il fallait en faire l'essai, et sî 
chargeant de défaire cette convention 
si les électeurs, après coup, le lui dc- 

1 mandaient. Il affirme que les élec­
teurs de Drummond-Arthabaska, l'an 
dernier, n'«)nt subi aucun appel aux 
préjugés. Des rires et des protesta - 
tlons s’élèvent dans la foule, A cet 
étrange avancé. M. Gilbert termine: 
"En votant pour moi, vous votez 
pour la réciprocité ! "

M. Bourassa débute en disant que 
les électeurs n'ont qu'une question 
administrative devant eux; la réci­
procité, arguant de ce que pas une 
tinette de beurre ni une botte de fain 
expédiées par nous n'ont été atta­
quées au cours des nombreuses guer­
res soutenues par l’Angleterre, il en 
conclut qu’il en sera de même A l’a - 
venir. Et 11 dépeint les horreurs qui 
se passent sur un vaisseau de guerre 
nu milieu du combat; des équipages 
complètement anéantis même si le 
vaisseau reste intact :

—Allez raconter cela aux femmes ! 
interrompt quelqu’un.

—Je m'adresse aux hommes, mais 
aux hommes intelligents et sobres, 
rétorque M. Bourassa avec son ama­
bilité et. sa diplomatie ordinaires.

M. Bourassa termine par l’éloge de 
Sir Wilfrid Laurier, "l’un des fils les 
plus remarquables de la race fran -

En faveur 
rier.

du gouvernement Lau-

M. DéUsle, député de Portneuf, à 
Ottawa, offre de parier $1,000 contre 
$500 que Thon. M. Bureau sera élu 
par cinq cents voix de majorité.

AGREABLE VOYAGE SUR
L’EAU EN SEPTEMBRE

C’est.durant ce mois que le pitto­
resque St-Laurent et la merveilleu­
se rivière- Saguenay prennent leur 
aspect le plus plaisant, les feuillages 
ayant des couleurs que, seule, la na­
ture peut donner, commencent A don­
ner des vues idéales.

Le Saguenay possède en septembre 
un climat A lui propre, des jours gril­
lants de soleil et. des nuits douces et 
fraîches. Tout cela joint au trans­
port confortable dans un vapeur-pa 
lais de la R. A O., — chauffé, si c'est 
nécessaire, — n’a pas d’égal pour 
l’ceil et la santé.

Pour réserve de cabines et billets, 
s'adresser au nouvelle édifice du Rt- 
helieu, 9-11 Carré Vietnrin. 136-8-g

KINGSEY FALLS

(Cnrreppondanr? Miêoalrl
Kingsey Fulls. 17. — Aujour'dhul 

étant la fête patronale de la paroles»* 
St-Aimé de Kingsey Falls, In. grand'- 
meese fut célébrée avec une pompe 
inaccoutumée par M. le curé Cham- 
pnux. Le choeur exécutant pour l'oc­
casion la messe Dordelaire. Comme 
c’était aussi la fête du patron «le 
leur digne curé, les pnroissienn en 
profitèrent pour lui offrir, après la 
messe, une bourse bien garnie, ac­
compagnée d’uns belle adresse, lue 
par M. Samuel Dion. M. le curé 
Champoux, quoique fortement ému, 
sut trouver d'éloquentes paroles pour 
remercier ses ouailles de leur géné. 
reuse offrande et de leurs bons sou- 
tlments A son égard.

LES OBSEQUES DE 
M. J0S. GAUTHIER

Les funérailles de M. Joseph Gau­
thier ont eu lieu, samedi matin, en 

, l’église de Saint-Louis-de-France. M. 
'l’abbé Therrier, curé de l'Ilc Blzard, 
a fait la levée du corps et le service 
a été chanté par M. l'abbé J. B. 
Jobin, cousin du défunt, assisté «les 
abbés Aimé prud’homme et Meluu- 
çou, comme «iiacrc et sous-diacre.

Conduisaient le deuil: MM. Al­
phonse Marcotte, beau-père du dé­
funt; l)ieud«»nné Gauthier, son frè-

çnisc en Améri(|iie", re qui lui attire !re * (-'“"is Meunier, L. G. Robin, 
les applaudissements les mieux nour- I Tancrède Rivet, Albert Aumont, ses
ris qu'il ait récoltés pendant 
heure de pathos.

Pour démentir M. Coderre
M. Rivet réfute par des affidavits d’odieuses calomnies colportées sur 

son compte par son adversaire.

M. L. A. Rivet a tenu. sninc«ii soir ' F*:t je fais cette déclaration s«ilcn 
l’une «les plus belles assemblées de ; nellc, la croyant consciencieusement

clique, les applaudissements eussent 
été maigres.

On ne les prend plus nu sérieux ces 
tot«>noniiste.s. Les peurs qu'ils con 
tent sur la marine n’énervent mê­
me plus les enfants et un b«>n éle«*- 
teur qui entendait le grand "Hâ­
bleur”, se disait- "C’est bien clair* 
que le pays périrait avant dc donner 
une goutte de son sang."

Les prêhi«lents «le l'assemblée, fu- 1 
rent MM. David f<emny, prn-maire 
d'Acton-Vale et Leveillé. maire de 
Sainte-Rosalie. Malgré que »*te ré­
union ait été annoncée A toutes les 
assemblées «le la semaine, le prophè­
te n’a pas réussi A réunir plus de 200 
personnel*.

Les orateurs ne furent que Tancrè- 
«le et Maître Henri.

sa campagne politique, «lans. la salle 
du collège Rte-Elisabeth. Environ 
douze cents électeurs ont fait, A leur 
condidat, une enthousiaste ovation, 
surtout après qu’il eût donné lecture 
des deux affidavits dont voici le 
texte

Je soussigné, Louts édbémar Rivet 
candidat «lans la présente lutte pout 
le district électoral d'Hoehelaga, dé­
clare solennellement ce qui suit.

1. J'ai pris eonnnissance d'une dé 
elaratinn solennelle faite par MM, 
George Baril. Alphonse petelle et 
Albert Guy, le 7 septembre courant, 
lue et produite par mon adversaire, 
M. Louis Coderre, A une assemblée 
tenue par re dernier, «lans la salle «lu 
collège Ste-Klisaheth, quartier 
Henri, le 13 septembre courant 
soir et publiée le lendemain par 

J journaux "La Patrie" et "Le j voir”, la dite déclaration étant 
l’effet que quelques jours après 
élections du 2f. octobre 1908, j’aurais, 
«lans le restaurant lirepeié de M. 
Louis St-Gcrmain, No. 20.'0 rue No­
tre-Dame-Ouest, Ht-Henri, fait 
tnines «lêrlarations Injurieuses A l’a­
dresse des électeurs du comté d’Ho - 
chclaga et que j'aurais même souffle­
té M. L«»uis St-Germnin, fils, en lui 
reprochant «l'avoir été contre moi

vraie et sachant qu’elle a la même 
force et effet, que si elle était faite 
s«ius serment, en vertu de Pacte de 
la preuve en Canada,

L. A. RIVET.
Déclaré «levant moi , Montréal, 
ce ISèrrie jour de septembre, 1911.

RENE LEROUX,
Corn. Cour Supérieure,

A Montréal.

St
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Québec,
Henri Bourassa,

Chambres A. et B.
CHATEAU FRONTENAC

Pension, 4 septembre au 12 octobre,
1898............................................ $370.00

VIN........................................... *3%.OO
Nous ne voulons pas faire ds repro­

ches A M. Bourassa ; mais il nous venue du prophète, et

Il en est arrivé une bonne an Pau-j (iang les éle«-ti«>ns qui venaient d’a- 
vre Tancrède, "Bijou" au collège. Il i Vo{r jjeu

. .... .«v.., „„ ........... . R n'ielques jours, le "Bêb.- de< to-t 2 >r nin absolument avoir pronon-
Malheureusement M. J. K. ’-larrilo, ! ^°noV]'l8tf8 nV(’[r u" cs CM paroles ou toutes autres pn-

avait trop escompté le consentement t,'s / ! ’‘'1/V V"* J'-'Cteura, voulut roj,,H nature A insulter ou inju-
dc Tancrède; il entrevoyait un trop j üü-^oo.3*-! I rier les électeurs du comté d’Hochc-
heau succès ; un 
l’attendait A Saint-Simon
«lans l’aprês-mldl A ______ _____ _ . . .. . .
semblée, Tancrède annonça encore la fcrand nom Indigna au point un 

M J E Mar- vte,lx auditeurs, que ce dernier

evoyalt un tropivo,,,UT ; ™ nn «saur , t Mccteurs du COmté d’Hochc- r falt cêrta cs ' déc aratlonsitement en appeler aux mAnes de son Illustre . «voir snnffletê n’ ,au ccruuncs uccinraiumsdésappointement * raillant ehnmnion ,agR; je n,P nfalen,*Dt R1volr*°1U" ,4, rieuses A l’ndresse des électeursimon. . n effet P*r®' 1 T, nm2, 1 M. Louis St-Germaln, fils, ainsi qull s’Hochelaga et ou'il m
Tissue «e l',B- L1^1’ °" d “n est mentionné dans la dite déclara - 2?- e?«les

ne
semble qu'il conviendrait de faire ces- die lui renouvela l'offre de la discus- ^ [* ' '
ser scs scribes. slon ; malheureusement Tancrède a'é-, "Petit bougre, si ton père t écou-

Les gens du "Devoir" ne sont pas tait ravisé, et annonça que l'assem- tait et revenait aur terre, il n'aurait 
«1er. anges ; il y en autres qn’eux blé» d'Acton Vale ne serait pas con--pas assez de pieds pour les mettre 
pour faire la morale aux humaine, i tradictoire. parce que le "Maître" ne, dans le (nous laisserons M.
’Mme ceux qui eont ministériels. Ile voulait. Bt depuis dimanche Tan-1 Bourassa écrire le mot.j. Mais que

tlon; cette dérlaratlon est fausse 
tous points.

Je soussigné, Edouard Gissson. 
bourgeois, «le la Cité de Montréal et 
résident dans le quartier St Henri, 
déclare solennellement :

1. J'ai pria connaissance d'une «lé- 
Claration N«»lennelle faite par MM. 
George Baril, Alphonse Petelle et 
Albert Guy le 7 Septembre courant, 
lue et produite par Monsieur Louis 
Coderre, camlidat dans In présente 
lutta pour le district êlect«>rnl d'Ho- 
rhelngn en opposition A Monsieur 
Louis Adhémar Rivet, A une nssem- 

c blée tenue par le dit M. Coderre 
dons la salle «lu collège de Ste-Klisa 
beth, «juarticr St-Henri, le 13 sep­
tembre courant au soir et publiée le 
lendemain par les journaux "La Pa­
trie" et le "Devoir", la dite «lêclnra- 
tion étant A l'effet que quelques 
J«iurs après les élections du 26 Oc 
tohre 1908, le «lit Monsieur Rivet 
aurait, dans le restaurant licencié «le 
M. Louis St-Germain, No 2050 rue 
Notre-Dame Ouest, quartier St-Hen­
ri, fait certaines déclarations inju-

du
aurait

même souffleté M. Louis St-Germaln, 
fils eh lui reprochant d'avoir été 
contre lui dans les élections qui ve­
naient de se terminer.

en

beaux-frères; Paul Robin, Rod. Gau­
thier, et Armand Rivet, ses neveux; 
M. l'abbé J. B. Jobin et Dr Ernest 
Chaussé, ses cousins, et M. le curé 
Therrien.

On remarquait dans le cortège: 
MM. le juge Cho<|uette, J. R. Gcnin, 
Paul Pelletier, J. M. Marcotte, Jcn- 
nedy, Lamalice, Henri et Charles Ar- 
noldi, W. Pepin, Rea Donnelly, Gas­
pard DcSerres, J. Laurens, 'Wilfrid 
Bessette, Delisle, L. Maillet, J. A. 
Langlois, Hector Martel, Q, Mnss«\ 
A. Mendelhson, M. Delisle, D. A. l.r- 
prohou, J, et F, Tigh, Demers, Car­
dinal, Déaautels, Dr Paquette, por­
teur Fournier, L. C. de T.mnnn 
coart, Napoléon Deschamps, Auguste 
Leblanc, Alex. Desmarteau, Augus- 

; Un C«>mte, Ant. Hochar, Am. F«.r- 
|Pet* H- B- Picken, Alph. Ouimet, C. 
Workman, Brault, Eugène Godin, G. 
R., Pierre Dufresne. Lafreniète,
Jns. Desloiirlers. Armand Lambert 

IAlph, Deslauriers. Alp. Racine .loi'
IDeaautels, Alf. Labb<\ Geo Paquet 
t*. J. C. Beauchamp, P. J. Char 
trand. Lesieur, Alexandre Cherriei 
O. G. Norman, A. (’artier. Al». La­
voie, p|. Daouat, Ant. Tellier, Mé­
nard, Alf. Mercure, Faribault, N P 
E. Lemieux, J, R. Bourdeau, J E 
Deslauriera, E. Jettê, Dr Uendreau 
Raoul Gariépy, |,.s. Filion, Dr po, 
Iras. Th«ia Robiilard, M.P.. J,,s 
Chevalier, Inspecteur McMahon, «apt 
T. Bourassa, J. o. pellami, H. 
tôt, W. Delorme, Z. Fili«>n, J. a 
Lafraniboise, Geo, S. Warren [
A. Payette, R. Montbriand, H. p.'.'j 
rier, O. Legendre, R. Ihiyer. F. ri 
Deschampa, J. Latoitehe, C. a. < ;n 
rom. A. Mercure, a. Hébert, \\ 
Chriétln, H. Cardin, G. A Dé or 
menu, J. H. R«»y, V. Lan.un, j. Lo 
z-eau. J. Dupuis. H. Sènécnl, K p 
Dupuis, T. H Gagnon et plush un 
autres.

------------- ♦...------- ----
UN BON LIVRE !

UNE BONNE OEUVRE î
Pourquoi ne pas acheter, pour le 

Missions, L’Apostolat en Afrique * 
pamphlet «le 150 pages, illustré, j’n 
téressant, d«>nt le produit va pour 
\illsrr, évangélise:- l'Afrique '* prix 
2üc ; franco, par malle, ^5r. ,s'n 
dresser A l’Ouvrc des Mission «P \ 
friqiie, B. P. 158. «..!;,’bec, ,, ,,,
hbrairlef.

ce brave auditeur ne perde pas cou - 
rage; jeudi, l’électorat de Bagôt sau­
ra bien prendre In place du vaillant 
père de Tanorède.

Les hommes d'affaires « in ont 
2. J’étais présent en cette circons- ]ft publicité dans le “Carnda” soi, 

tance ; j’ai vu et entendu ce qui s'est ^ nifait et ce qui s eat dit. et je déclare |af8UI^* d attendre .a • nlHlu 
que le dit M. Rivet n'a Jamals pro- clientèle canadienne-françnise.
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RECIPRCCITE VEUT DIRE
PROSPERITE DU PEUPLE

Les trusts font une lutte d’odieux préjugés contre
les intérêts du peuple.

La réciprocité rendra PLUS RICHES le cultivateur et l’ouvrier : elle mettra de l’argent dans 
LE GOUSSET DU PEUPLE

Mais elle dérangera le SCANDALEUX MONOPOLE de quelques gros capitalistes ; elle empê* 
chera les TRUSTARDS de continuer à pressurer le consommateur et à plumer le producteur, 
£ profit personnel

U trustard paie TROP PEU au cultivateur, et revend trop cher k l'ouvrier.

La réoiproolté supprime œt EGOÏSTE et DANGEREUX intermédiaire.

Mais, paroe qu’elle est dans l'intérêt du peuple et qu’elle dérange leurs INFAMES CALCULS, les trustards améri­

cains font la lutte à la réoiproolté.
I

C'est l’OR AMERICAIN qui alimente la oampagne HYPOCRITE et FAUSSE des torys-nationalistes.

C'est l'OR AMERICAIN qui paie les adversaires de la réciprocité pour qu’ils la combattent ; ceux-ci empochent 
l’argent, et trompent le peuple au profit des trustards qui veulent continuer à le piller.

On fait k la réciprocité UNE GUERRE D'ENFER.
e

D’un cêté, on veut EFFRAYER LES ANGLAIS en soutenant qu’elle nous mène à l’annexion, ce qui est RIDICULE.

De l’autre, on veut SOULEVER LES CANADIENS-FRANÇAIS en disant qu’elle met en peril notre foi et notre langue, ce 

*H est RIDICULE et INFAME.

Mais œs clameurs INTERESSEES et oet ODIEUX CHANTAGE n’auront aucune prise sur le BON SENS DU PEUPLE.

La réciprocité est une mesure du peuple.

Le peuple votera pour Laurier
et la réciprocité.

L
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La retraite de
M. Réné Leduc

L’ANCIEN ADVERSAIRE DE SIR WILFRID LAURIER PRETEND 
QU’ON L’A ENIVRE. - L’HON PELLETIER DECLARE QU’IL 
SE SERAIT PAS VENDU. - LA VERITE C’EST QUE M. LE­
DUC N’A PAS VOULU S’IMMO LER POUR SON PARTI.

La Suppression Absqrde des Cantines de l’Armée
(DépMi© e.pdi iul«* «h "t'unuda")

Québec, 18. — La «lémisHiou «le M. 
René Leduc, ex-adveraaire de Sir Wil­
frid Laurier dam» Québec-Eet a causé 
un vif émut chez les conservateurs et 
l« e. nationalistes. L’organe castor 
du dimanche, “Le Nationaliste” a 
«•ru devoir Inm-er une bombe en pu- 
hiiant un affidavit alléi/uant que M. 
René Leduc, directeur de “Lu Libre 
Parole”, de Québec, organe de la so­
ciété de Tempérance, s'était laissé 
énivrer par les crétins de rouges qui 
lui ont extorqué ensuite sa démic­
tion. Voici d'ailleurs un extrait de 
l’affidavit du chevalier de la Tempé­
rance :

2. Cette nuit on s'est emparé de 
moi et croyant avoir affaire il des 
gentilshommes, j’ai accepté tie pren­
dre de la boisson avec eux ;

3. J’ai perdu conscience et connais­
sance suffisamment île oc que je fai­

sais pour signer un* papier que je 
constate maintenant être une résigna 
tion de ma candidature.

4. Cet acte n’a pas été volontaire 
de ma part et en conséquence cette 
résignation m’a été extorquée.

Ce matin, je suis encore malade, 
mais j’ai l’Intelligence assez claire 
pour comprendre l'énormité de ce 
qu’on m’a fait faire.

La maladie de M. Leduc provoque 
une vive hilarité il Québec*.

Mais ne voilA-t-il pas que M. L. P. 
Pelletier a déclaré aujourd'hui dans 
un discours que M. Leduc s’était lais­
sé acheter pour J5,<»00. Cette accusa­
tion est trop grave pour être crue. 
KUe fait hausser les épaules.

La vérité, dans tout cela est cer­
tainement que M. Leduc a trouvé inu­
tile île s’immoler plus longtemps sur 
l’autel du parti et qu’il s'est prudem­
ment retiré tie la lutte avant d’étro 
officiellement battu.

Le pari Carruthers
est relevé

M. J. RONEY, DE TORONTO, AC CEPTE DE PARIER $5,000 QUE 
LE GOUVERNEMENT LAURIER TRIOMPHERA.

fDépêche spéciale au "Canada”) 
Toronto, 17. — En réponse à une 

ettre de James Carruthers, de Mont- 
•éal, qui offre de parier $5,000 que
jûurier sera battu, M. J. Honey, 
•ontractcur et ingénieur de Toronto 
i remis au Globe un chèque de $5,000 
>t une lettre dans laquelle il dit : 
'J’accepte, par la présente le défi ci- 
lessus et je vous inclus mon chèque 
tour cinq milles ($5,000) dollars, cou- 
•rant le montant demandé dans l’of- 
ru de M. Carruther.
La seule condition que j’ajoute il 

'offre c'est huc l’hOpital général de 
roronto et 1 hôpital St-Micbel de To­

ronto soient ajoutés aux maisons de 
charité mentionnées dans son offre, et 
que M. Carruthers dépose son chèque 
accepté pour $5,000 entre les mains de 
l’éditeur du "Montreal Herald” pas 
plus tard que mercredi le 20 courant 
il midi. Il doit être compris que la 
décision conjointe des directeurs gé­
rants du “Montreal Herald” et du 
/‘Toronto (îlobe” sera finale.

Je diffère d’opinion avec M. Carru­
thers sur toutes les raisons qu’il a 
alléguées i\ l'effet que les électeurs du 
Canada ne devraient pas appuyer 
l'administrati m de Sir Wilfrid Lau­
rier et continuer la prospérité du Do­
minion.

Depuis que Ton a supprimé les cantines dans l’armée des 
Etats-Unis, il y a eu un si grand nombre de désertions, un si 
grand nombre de cas d’ivrognerie et de vice que les officiers de 
l’armée en sont alarmés. Au temps ou les cantines existaient, 
l’intempérance était chose inconnue, pareeque l’on n’y vendait 
que de la bonne bière et des boissons douces. La bière

Dawes' Lachine Ale
a contribué grandement à favoriser la cause de la tempérance.

Elle a mis à la portée de chacun une boisson non enivrante, 

saine et rafraichissante.

S

s

Exigez l’étiquette avec le cheval noir. 
C’est la première des bières depuis un siècle. 2

The National Brewerie*. Limited

û

Un conservateur
qui comprend ses intérêts

Jd. Jos. Bouchard, cultivateur de Thetford, déclare qu’il votera pour
la réciprocité.

(Service spécial )
Thetford. 17. — M. Jo». Uouchard, 

un cultivateur bien connu ici, et un 
conservateur en vue, vient de se dé­
clarer pour la réciprocité, et, quoique 
conservateur, il fait la campagne 
pour le candidat libéral. Il a déjà 
adressé la parole à 8t-Ignace de

Stanbridge, et à Durham, et a obte­
nu beaucoup de succès. Il déclare 
qu'il reste conservateur, mais qu’il 
ne saurait voter contre ses intérêts 
«•t ceux de tous les cultivateurs, en 
votant contre Laurier.

Il a entraîné avec lui beaucoup d'a­
mis.

L’opinion d’un
marchand de foin

Voici ce qu’écrit M. Alphonse Poi- 
*r de Saint-Madeleine, sur les avan 
ges de la réciprocité.
Bte-Madeleine, 14 septembre, 1011. 
•Je crois qu’il est de mon devoir 
répondre aux adversaires c*.a tarif 
réciprocité.

Depuis 35 ans je fais le commerce 
foin avec les Américains et de- 

ils 20 ans j’ai fait le même com- 
»rce avec l’Angleterre et l’Ecosse, 
affirme que depuis 35 ans le «’ana- 
t a toujours expédié aux Etats- 
ils tout le surplus de sa produc- 
an de foin, si ce n’est pendant les 
lelques années où l’Angleterre nous 
acheté notre foin commun. Quant 
tarif américain a augmenté les 

•oits sur le foin, nous avons d’tni - 
ié le prix du foin d’une somme éga- 

A l’augmentation de droits, et 
est le cultivateur canadien qui a 
pporté la perte. Avec la réciproci- 
tclle que nous l’aurons par le ta- 

» Taft-Fielding. le cultivateur ca- 
idien recevra au moins $2.00 la h n- 
> de plus que le prix du marché ac- 
icl, à condition que ce foin soit li­

vrable après l’adoption par le Parle­
ment du Canada du tarif de récipro­
cité et je déclare que je suis prêt à 
signer des contrats dans le même 
sens avec tous les cultivateurs qui 
voudront, sous leur signature, s'enga­
ger à me garder leur foin jusqu’après 
l’adoption du tarif.

La réciprocité, à mon sens, met­
tra une augmentation d'au moins 25 
p. c., sur nos terres et les cultiva - 
teurs soucieux de leurs intérêts, sau­
ront, je l’espère, profiter des avanta­
ges que le Gouvernement leur offre et 
ils ne se laisseront pas influencer 
par les Trusts et les monopoleurs qui 
veulent garder, sans concurrence, le 
marché du Canada qui est actuelle­
ment leur propriété incontestée. 
Pour résumer, je dérlare aux cultiva­
teurs ce qui suit: “UN VOTE POUR 
LAURIER ET SES CANDIDATS, 
EST UN VOTE POUR VOUS ET 
VOS INTERETS."

Votre dévoué.
A LP. POIRIER,

Ste-Madeleinc.

da qu’on lui prêtât un rasoir et il se 
rasa. Il fut pria de soupçon, en 
voyant un homme quitter à cheval In 
ferme et s’enfuit vers une meule de 
foin. Les hommes de Hannah qui le 
cherchaient arrivèrent en automobi­
les, et entourèrent la meule de foin.

L’homme poursuivi en sortit et fut 
conduit à Hannah. Il a déclaré qu'il 
est moissonneur et américain, puis il 
s’est reconnu vers la fin de la jour­
née, coupable d’agression aur la per­
sonne de Miss Price. Il a déclaré 
s'appeler S. Davis et avoir été con­
damné en 11101 à Poison, Californie, 
à 33 années d’emprisonnement; il 
s’est évadé dit-il le 27 juillet 1903 
avec 12 autres prisonniers. Il con­
sent à retourner en Californie, mais 
combattra l’extradition nu Canada.
Il a raconté en riant comment il s’é­
tait emparé de la personne de Miss 
Price.

-------------- ------------------
Les comités de

M. L. A. Lapointe
M. L. A. Lapointe a ouvert dans 

St-Jacqnes les comités suivants :
Comité central, coin Ste-Cathe- 

rine et Beaudry. Tél. Est 2175.
Salle Brault, 567 rue Berri. Tél. 

1792.
Comité du quartier Est, 311 , 

Notre-Dame-Est, coin Bonsecours, i 
Tél. Main 7817.

Ontario-Est, coin Beaudry. Tél. 
Est 5616.

Ontario-Est, coin St-Christophe, 
Téléphone an comité central.

Craip-Est, 619 près Montcalm. 1 
Tél. Est 3163.

Un autre comité sera ouvert rue j 
Roy d’ici quelques jours.

—-------------------------------
L’ILLUSTRATION

Vous, Hommes 
Faibles et Humlliis,

que nous voulons guérir de Débilité 
Masculine, Perte de Vigueur, Im­
puissance, avec notre remède in­
faillible, inoffensif, agréable et 
peu coûteux.

Echantillon anfflaant ponr vona con­
vaincra c» brochure expllqnant notre ma­
nière de traiter les homme» faiblea — à 
tout ûsre — Vieillard» prématurés, voici 

l'orrnsion de recouvrer vos forces vitales et votre vigueur perdues. Envoyez lie 
pour frai» de distribution. f>ép. tO, — C’EST VOTT8 AUSSI. JEUNES HOM­
MES qui «ouffre» d’écoulements, gonorrhée, maladies des ro^nona ou de la vessie 
que noua pouvons guérir avec notre spécifique en quelques Jours, & l’insu de tous — 
GRATIS.—Echantillon suffisant poor vous convaincre, et. brorhnrette explica­
tive Envoyer. 10c pour frai» de distribution, CIE DR. JANOWSKI, Dépt. 11, 
Boite 2365. MONTREAL. 124-l.n.

GRATIS

Textes à relire
M. BOURASSA ET LA MARINE

“S’il s’était agi D’UNE FLOTTE CANADIENNE, pour la 
défense du Canada, sous l’autorité du gouvernement canadien, 
JE N’AURAIS TROUVE A REDIRE NI A L’ARTICLE 17, 
NI A L’AJtTICLE 19, NI MEME A LA LOI TOUTE ENTIE­
RE.” — (M. Bourassa, “Le Devoir’’, 11 février 1910).

“Les nationalistes veulent que le Canada développe «on 
territoire et en organise la DEFENSE MILITAIRE en pro­
portion de ses ressources”. (M. Bourassa, “Le Devoir”, 11 
février 1910).

“ MAIS QUE LES NATIONALISTES DEMANDENT QUE 
LE CANADA SE DEROBE A TOUTES LES GUERRES DE 
L’EMPIRE, C’EST ABSOLUMENT FAUX ; et M. Laurier le 
sait à merveille”. (M. Bourassa, “Le Devoir”, 15 février 1910).

Chasse à l’homme
émouvante

L"Tllii*trntIon.” Journni universel, heb- 
rtnniftdHirf. publie chaque seuiaiiiu dea 
illunti atinns méditas da ton* Ica crund» 
événement*, et est. *-\n» contredit, in 
première revue illustrée du monde entfer. 
f.n collection de l’"lllu*traMon” c.<n*U- 
tne une incomparable galerie de docu­
mentation historique et artistique, par 
la photojrnphle.

I/''I)lustration” piddle aussi, chaque 
semaine, le "Courrier «le l‘nris". rte l'é­
minent académicien. «I la plume si fine 
et s* spirituelle. M. Henri I.s'-ednn. Kt 
le texte «le la revue est toujour* «le la 
plue hnute valeur comme information.

Sur la couverture, le caric.Uurieto Hen-

rfot continue. e,i "Revuo comique” de la
semaine,

HUPULKITRHTH

f-# qui donne A l''*lUuntretion," en 
| plus, un cachet unique, ce sont e<-a sup- 
' pKmenis L’'’lllustra»ion” publie en c* 
i moment un roninn «le Msrtnme Mvrism 
I Harry. Suivront di-s œuvre* «le MM lion- 

rv Hor«lea'ix. I*. Loti, I*. Mourçat «t M«r- 
l c#l Prévost.

I."*ïlbistrntlon” continue nussl de pu­
blier r«'gulièrement toiite» îee pièce» «le

théfttre qui ont du enecèe \ Parlu.
Klle a donné récemment : "L'Aventu­

rier’’ «le M. A Cnpue ; "!«# Vieil Hom­
me”. «1" M. George* de Porto-HIcho. le» 
"Marionettes" d<> M. Pierre Wolff; "Oc- 
rui e toi d’Amélie” do M Gaorges Fey­

deau : "La Gamine" de M. Pierre Veber; 
"Papa” de MM. de Fiers et Uaillavet ; 
l’"K.nfant de l'Amour” Henry Bataille , 
etc.

Abonnement : Ktrenver — T7n an, 48 
francs: <1 mois. 2A francs; S mole, 13 
franc*.

PRES QUATRE JOURS DE RECHERCHES, DES FERMIERS DU 
DAKOTA CAPTURENT L’AGRESSEUR D’UNE MAITRESSE 
O’ECOLE. MISS GLADYS PRICE.

Winnipeg, 1C. — La phin furieuse
chasse à l’homme qu’on ait jamais 
vue dans l’ouest s’est terminée au­
jourd'hui à dix heures quand après 
quatre jours de recherches auxquelles 
ont pria part 1,000 hommes armés 
l’agresseur de Miss Gladys Price a 
été fait prisonnier «lans une meule de 
foin h trois milles au sud de la fron­
tière. On n’est pas certain que l'hom­
me arrêté est l’individu recherché, 
mais son signalement répond point

pour point à relui de l’individu qui a 
gardé prisonnière clans les bois toute 
la nuit de lundi, la jeune maîtresse « 
d'école et lui a fait subir d'atroces 
outrages.

C'est le chêrif May, «le Hannah, 
N.-D., qui a opéré l’arrestation.

Le fugitif s’était «-©rdi jusqu’à une 
ferme pp's d’Hollidav, où il était 
hier et avait demandé 'Ipr vivres. Il 
n'était pas armé, mais fut reconnu à 
l’instant.

On lui d >nna «les viviea ; il deman-

LES FINANCES FEDERALES
SOUS LES DEUX REGIMES

REGIME CONSERVATEUR REGIME LIBERAL

LES 7ATRT ALIMENTAIRES de la marque HIRONDELLE*
en» contint* la favi'iir <1«*» Ménagère» (’nnndlenncs : la vanta «1*** MACARO­
NIS VKUMICFLI.F.S. BPAOHKTTI8 COQUIT.LKM. NOOILI.ETTE8 •ux 
m FT- -? • rFTITKS PATES d» la initr«iue ■’Hlr>>«.<i«*ll*‘’ progresse favora- 
Idoment ci i y,rt«'ir.cnt crfl«e A leurs qualités réel!»»» et jrrA'.e A leur frat- 
chi ’ «ml >u e A leur délicate»*©.

La •"© Ih'ir© fnrin© Cnna«Jlenn©. la machinerie la plus perfectionnée, un 
rn. pètent, sou» la direction «l'un eipert dans la fabrication *u- 

r«ipé©rMie assurent aux lUorchHods une fabMiutlon soignée, une marchandise 
t'jujours uniforme, et d une vènte Journalière. Les «aloses eont de 21 1b*.

I: N VOYEZ» NOUs UNE COMMANDE D'ESSAI

LA CIE C. H. CATELLI, LIMITEE. Montréal, Canada
ll*-l-v-n-wli

Année Surplus Déficit Année * Surplus

1884-85 ....... .M $ 2,240,058.90 1896-97 ............
1885-86 ....... 5,834,571.87 1897-98 ............ $ 1,722,712.33
1886-87 ....... ...$ 97,313.09 1898-99 ............ 4,837,749.00
1887-88 ....... 810,031.26 1899-00 ............ 8,054,714.51
1888-89 ....... .. 1,865,035 47 1900-01 ............ 5,648,333.29
1889-90 .......... .. 3,885,893.94 1901-02 ............ 7,291,398.06
1890-91 ....... .. 2,235,742.92 1902-03 ............ 14,345,166.17
1891-92 ....... 155,977.42 1903-04 ............ 15,058,984.12
1892-93 ....... .. 1,354,555.96 1904-05 ............ 7,863,089.81
1893-94 ....... 1,210,332 45 1905 06 ............ 12.898,719.12
1894-95 ....... 4,153,875.58 1906-07 ............ 16,427,167.20
1895-96 ....... 330,551.31 1907-08 ............ 19,413,054.22

1908-09 ............ 1,029,171.97
$9,594,518.79 $14,579,421.37 1909-10 ............ 22,091,963.00

Déficit net ... ............... $ 4,984,902.58 1910-11 ............ 30,050,000.00

$166,730,222.80
Surplus total .. $166,210,241.36

Déficit
$519,981.44

tTAltoBS
See MwraSe d* tM>! 

» phone peur»Menti duI j
Mt actif Him—t en

25 SEPTEMBRE,
Les noms des nouveaux 

abonnes, les changements de 
noms ou d'adresses ne pourront 
pas être insérés après cette date.
Appel— la Départantent tfat t—r—a, HUIn BOM,

ou écrhraz à

R. F. JONES, CésAifT.

LA COMPAGNIE CANADIENNE DE TELEPHONE Bl
MONTREAL.

132-7-H3 1» 1» 22 31

— DOUGALL VARNISH C^mited
J. S. N DOUOALL. prb^idknt.

MONTREAL, CANADA
COMBINEE AVEC LA

MURPHY VARNISH CO.,
E.-U. D’A.

“Le vernisqui dure le plus longtemps’*
399-l-v-fl

Un Triomphe dans le 
Raffinage du Sucre.

St-Lawrence Crystal Diamonds
Fclitf’P 1nl)Ic*1t<*N on bloc» do aucro cristallisé 
d'un blnnc pur brillant, toutou les tablettes 
liant d'une forme et do dimensions unifor­
mes. Un niicre de table'fancy* attrayant et ten­
tant, un ornement particulier pour la table.

Tlte St-Lawrence Sugar Refining Co.,Ltd.
MONTREAL
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IMMEUBLES et OCCASIONS 
D’AFFAIRES REVUE IMMOBILIERE PETITES ANNONCES
PARC

l.K PARC QUKKN MARY *itué lo Couvtn* du Kscr*
CoFur fi le du K.iult tiu-Hd'-olUl. uynut (ront Fur un* <!•••
nlua belles b»l«« do lu lUviÿro dFi Pmiru*, oft I e.\u tiauqoil 
J», propr* nu t'Anotsa* Ft »ui bttio. i.o urrtun «•at élevd fi »f< , avoo 
niacnifutuo panoram.t sur la rivièro. I.e tramway trav<*r<io la pro 
prié!*. On |ll•rtF artUFlIemont lo» tuyau* du «ystl-mo d'anuodur Ft 
If* tuyaux d’^KO'ijH «on» *n roto <1f ronatrurtiOB. Ft A l’automn#. 
!.•* prnprlFtatro* au PARC* Ql'KEN' MARY auront la luimtr* AIff 
trtquo. lea aervicea d'figout Ft d'eau.

QUEEN
«oit de be A 25f If piFd. *nt 
p.c. ioir.ptant. balunre fr cinq

T.f* lot* so veRdent. !!• et plu*, 
tant iFur «ituntlon. Conditions : 10 
an* Nana interet.

s; voua dF*trF7 vou* Ftahllr il.tns un do* plus «alobiFs Ft dF* 
plus bFaux endroit* iIf riled» Montif.vl; n* m.tnuuer pas If PARC 
tjUKKN MARY. Si vous voule?. (:tu« un beau plaeFinent. ne man- 

OUFf. pa* le PARC tjl’KKN MARY. I.fh rf is <iui ont acheta de 
noua il y a quelques «pmalncs A ïfic le plt-d, ont vb'JA retu de* of 
fres pour 10e et uiFme plu*.

12 minute* de la station du M S. R. sur la rue Saint-Utni* 
Prenea un tramway du Sault-au-Itécollct.

Agent sur le tenaiu tou* le* jour*.

MACK REALTY COMPANY Inc
T*l. Main 61Î2 . 232 rue 8t-.Jacques. MontrFa!.

Üuieaux du soir, TM Ste-Cathet Ine-Ouest. T<»1. Uptown 2>37.

MARY

Montreal, 1« sepiembre |»ll.

I. Achat par 8ir Wm. C Ma> doitAld.er trot* parcelles, de U pr.prteie Mol 
soo. au pied de la niou'.Htre. qu'il a promu de donner A l'I'otveisite Mctiill. a 
*ooflé le total des pris de vente de U semaine dernière de WèT.Wj l.a proprie 
té lui a e-.e Vendue A environ 11 (K* If pied.

Qi&cf A cet appoint, les prix de wmf de U semaire derulèr* aMeisnent 
tou» pr*s de deux millions. Le nombre dr* enrexistrcment*. toutefois, reate 
dans le* chiffres comparativement réduit* que nous constatons «icpL..-, le «oui- 
uuncement de lafitntion électorale

1a propriété o^upee par la New York S'eam Laundry, rue Ontario ave. 
front aur la rue Ki-Laurent et Kt-Cfcarle* Borromée. a été vendue IC.ÎL. sott 
environ |T le pied.

Une propriété commerciale me hte-Cathenne-Ouef t. quartiei S' Laurent, a 
fait IJO le pied . les construction* sont à démolir.

l'n bloc de residences au quartier Kt-Georgcs a fait ftiT.léO. e1 deux ou 
trois residence* pnvers on» e-e vendue» de $2«.S06 A tei.ooe

Une maison A appartenients, rue 8t-Luc. a eta paye» I6î we
La (ommission des écoles protestantes a acheté deux propriétés N venue 

tirey—ancienne rue Sbuter-pour v construire une é< oie
Le Pacifique Canadien continue A acheter des terrains à 1« Longue Pointe 

et A Notre-Dame do Grâces. •
Oa constate partout une trêo grande fermera dans le prix de* t.:;,.^* A bA 

tin. A Outretnon». on demande conramment de HO.- A Tic pour >• rm-s <r. par 
tent du Chemin Ste t a»herine

Au quartier St Denis on ne trouve plu* guère de vente* de '»t ..n* que 
dans la partie récemment annexe*. Aliuutgic e» Mc>rdeaux out d .. »er bonne* 
ventes d* terrains, mais A des prix qm restent encore *énérai«n.er.- au dessous 
de l«t le pied.

Deux terres A la Côte St Lu. ont aie vendues à 11.000 Parpt •

Ljuart .vi Do Loi limer

l es terrains
RUES

A bâtir ont t apporté les prix suivants 
gl’ARTIERti

VOYEZ NOTRE 
AGENT LOCAL.

L'ingénieur du Couvent du Sa< ré-Ctrur.
M. RICHARD STAMPFLER

141-1 Im.

LONGUEUIL

Cartier. ........................................ ..... . Papineau. , , . .
neLonmier. . .... k ... a . •• ...
Horion........................................« » . .
Ave des Pins............................................St-Ueorges ' . .
r.iltum.......................................................... DeLorlmter. . . .
Messier. ... *........................................ •• ...
DeLorlmier................................................... •• t .
Duf/erin..........................................................st Der.is.
St-Laurent..................................................Laurier........................
•Icanne Mance. ........................................ *4
MAtel Dieu................................................... *•
Si-Zotique-Kst........................................... •. # | , t
Esplanade..................................................... ••
Hutchison.....................................................
Ave. Bellevue..........................................Mont-Royal.
Ave. Maréchal................................................••
Ave. Lake View. ....................................... ••
Ave. Mariette....................................... N D de Grâces.'
Av*. Marcil................................................. •• ••
Av*, tixford....................................................*• •• ••
Ave. Plateau...................................
Vendôme........................................ .....
Ave. Old Orchard......................... ..... .
Notre-Dame..................................................St-Henri.
Kt-Philippe...................................................

.1100 A

PRIX
le pied carré.

. 25 c

. 23 c

. .40 c
H

. 41 <•
, 2* C
. 42 l 2c
. .11 c
Il 4A

Ai-

.iS
:fl c
■

30 c

*0-
Va
30

Rues Mossier. No i225 A 1233 et Bor­
deaux. No* 1624 A lti.iS, maison en bot* 
*-i brique, lot-. No* •! IT'* 2. ISi le» 2. 
lél-32» et 3-*4, I tet i ain de ».4 X Tâ. 1 de 
il) x 76 \rt t ii t oui li -.ne A Phillat. 
Lapii-ir. llt.iM» li)t>i42.

\Venue De Loi Mer. N., lie.*, maison 
en bois, pierre et Inique. Un No 152 34, 
terrain .1.- 25 x let* «nhlon Dug** A 
l'iiF Tiu--.. l'avlor Presby t enao CUur> I 
tt .rûO P» .00

Rue Simaid. Nos |o;s A 10X4, maison en 
! bois ei brique, lot No 153-âé. terrain de 

4» x loo Ludg- iiiei.’ A Iloiüiisdiif
Ul- I.c: I ■ l»0 -

Rio- Bordeaux. No- livt A 1159 irmison 
.n h<.>i.->, pier:» «•» Urique, U>t Nos Ii2 
52 A 55. terrain de 50 x 100 Muhul 
Benoit A /.éphvnn • .L'*. st Pu -ie. }I4
mk». - mm»:.

Avenue Mont-Royal Es'. Nos DM et 
ills, maison >n bo:*, pierre et brique. 
Parue tin lot N<> 1 >2 I2x, u-train «le ïl 
x uKi Ar-èn< Latour A l’atn-k 11 
The.net p.M'O - I’j.do:

Quartier Saint D< ni*
Ave Mont-Royal Est No Ml .t *41. 

maison en boi*. pierre ei brique, lot No 
339 134. tel ralll de Jj \ 100 K<1, o Ri 
chard A Mnxumen l.ebeau. $12.500. -
UKiTOti.

Rue St Denit- No 2! • A 2U-T:t. -i : "'i 
ea boi* et i ri.iue pressée i : I ' S K. 
du lot No s TJ. ler-ain '.’.'i XI» 
phonsc Provost A Maxim.t» Lebeau. 15.
tiOO. — 136707.

Rue Si Denis No 21t.1 et Jlcln. : a»-- 
»n bois et inique pressée, la 1 2 N du 
loi N.» H-391. terrain de 25 x 130 Ci 
see Zrotost A Maxiiutn l.ebeau. fi.'-oc 
- 19t.T0*

Rues Christophe Colomb et Duff.-rc , 
lots Nos 4*6-652 A 658. 693 A 6‘.»8. 13 tn
rains de 25 x no chacun, vacants. I.» 
fie des Terres du Par. Amherst A l ie. 
titut des Frère* de St-Gabriel, 16.825 
196715.

Rue S* Andra N'o TJ.'d A 2ï.'.'.', m. 
en bois et brique, lot* No-' 7-549 et 5.M» 
terrain de 50 x 71 .lean Rte Beianmi 
A Samuel Tafler, XT.ntiO 196846

Rue 'Rivard No 7tl A 74'ib. mai.-o en 
bois, pierre et liriqqe. lot N • 198-61. tel 
rain «le tu x 75 Joseph « tarleboi- A 
Onéstme A Barrette, $10,900 l 968-’.6

A VENDRE ON DEMANDE

\ VENDRE — t'n* tonne Exprès*. 
H'Mdrvaa.r A James Hatpin, 659 rue

Visitation. 24 n P-A

/ Ml A PEA l \ P«U R 
^ mes |irix bon 
tai une exception p.. 
le* jour* suivantk ave 
sur me* cbapea'ix .' » 
garnit tires John Yo 
vard St Laur.-nt.

I » \ M eh — Sur 
e omiue. je fe- 
i aujouid'IiUl vt

dis. 4>UI\t 
soi t ch île

c- Il Moule 
Ml 3 $ I* \

Le personne iiut déslreraleat vendre 
ou e hait*.-r leur* propriété*, L«rr«*. 
1. » i , hôtels, inagaMlns de « ignres, éplt<- 
ru-*. nialsou* meublée* et tous auirt* 
coiiuiietc. . trouveront sai 1*1*. li.»n eu 
s'adre m Jean CaMelll a- (’le, 117 H»e 
l'ai !.. r.fi. Eut. i a fa.. "La Paine".

14c 6 t P-A

SITUATIONS VACANTES

AUTOMOBILES A LOUER li VUE \U

^ERVICE d’autoi- oblb 
. lasse. A louer « u t-

première 
ut temps, A 

"heure ou A la Journée i aux modérés. 
1, J. Arch wnbault. proprietnife Tél. 
Kt Louis. 3129 12! 2f P.A

»lI NPE M X DEUBA

New A m .
<*. moitié

Tou» le» dei 
mdres. Pari* . 

-I tour de lu .Meilleur- quoi 
prix $1 00. $1 25. »’ 5". $1 T

DE PLACEMENT GRA 
4 Craig Est. .Dire Oosfor.l

et Ron . .. ui . Main d «euvres do toutes
,., visite 4M i"111

cgi «ollic ’éo Bureau ouvert de • heu­
re- di matin A > heure* du soir. Le 

i.t e-lt. on feiiue le bureau A 1 heure 
i Uii \ I N LAFGNTAINK. gf 

266 n P-AKill
rant.

CARxES

Notre a - s-'l’t iiiient de . I 
mou n>M pa- moins » 
prend le* meilleurs style 
.. populaire- différent.' 
.A $1 et II 50 John Y 
s' Laurent.

>mplr 
I dan

nx d.

’.!» P
l P

I tl-NIN
i J tes

Par.»-

A HTM UR. echa'S da eoiup- 
h t* .-t oalh-etl me rtO Notrv- 

lél Ma t» 11w:i U()4-t-n

TERRE a VENDRE

100a ou moins, don» .’>0
•

>ults»-es. < èdrv, sa- 
l'n.- soute» dans 
Pré* du < hemln 

mille du moulin A

ACRES plu 
acre* eu bon 

une sucrerie de 2imi i 
;.in, éplnetto et ptn. 
i lias «le la ter»- 
ventral. Située At . ,
t - le et d» moulin A far ne. de 1 école CI 
i|,. |a ''‘n du Pacifique, A 2 inilli-j

. de 1 Eglise Pan bA’te 
l’iix $',<»<» eomptnnt s’adre-;.-i .'» VV^llf» id
Dcnjaldlns. Ht Jovtie. comté de 'l'erro 
bonne. 13.-fi l -A

A LOUER

\ M t r» A t î l s \ 's nmatifaetw-
irchen-l de 1 foniè- lnmbr4a« 

- c *f 1 • 11»-» tp.-t nIlfqtiFS, No 
nt l-ic-, e« Vclcphons B*B 

1 Mü. Montréal
i i‘J-i tu* v n 100-fols.

•ations «le dynamos, mo- 
oars l* élsct riqu*s. 

A In Cle Internationale d'E- 
97 rut» Pleut v*. Tél. Dell

t»

M.INTUREK : C. Ni ’T< »Y \ D A vfx- 
vous quebiue «-ho e A (Sfe tetn-lr»» 

I r.eMoyei A " - ' VOUS ! The
i > » nd t g Co

- • - 
ntl. v

■ n»
l plow I

It »l R

S ndr«
b-ct rlcP a
Main

J- 16 l 3
. .30-

•Dw.OIXiboard) 7 plète». Terrain I0C x 
106.
0»*X FT/A/A — Maison brique 1) logis, d 
•I'_..«l\./vlFt 7 pièces, w.c., terrain d7 x 
1 JO — f.AUO comptant.
61*0 »)rW\ — Mngnlflqus cottngs. 7 piè- 
♦P*r««»vF\/ ces, coin rue. grand terrain. 
$«00 comptant.

IWè “ Matson (Clap board) . 
•DT,\R.R./ neuvt. !I0 x .‘là, 2 logis. <> 
ppc** chacune, électricité, h. w.c.. bien 
Kitu*e. grand terrain fruitier, hangar 2 
étages.

U* I — Maison brique, contenant
•T'-*.—'*1/ magiisin et deux loris.Un*
occasion. Comptant

et deux
$1.500,

$4.:î(K)
cnn, b.
12.'» -

— Run Kt-Alex&ndrp. maison 
brique 2 logis, 8 pi-'ces cha- 

w. c . é'ectricité. terrain 80 x 
$SO0 comptant.

UJ.T "TrWA — Maison brique, contenant 
magasin et. logis de 11 piè­

ce*. bon centre d'affaires. $2,060 comp­
tant.

PLUSIEURS terrains A vendie. S-'. 
10c. 15c, 20--, 25r, le pied

AttbSl plusieurs propriétés «ur le bord du fleuve.

SPECIAL
SPKCIaL — En vente. 12 lots dans la ville de Longueui!, d’une superficie 

d’environ 114.000 pieds de terrain nitués A l’angle de Dufferin et Princess 
Royal. FAITES-NOUH UNK OFFRE, 
v’otir bins amples renseignements, s’adresser A

Leprothon.
Duquesne........................
(.’ofistme.................... ...
Ave. Cinquième. , .
Ave Pie IX.................
Ave Fairmont. . . .
Durocher.........................
Ave. Bloomfield. . . 
Ave. »>utremont. . .

Quesbes...............
Rortland. . . . 
Hutchison. . . 

Mount JHeasant 
Aberdeen. . , . 

Hte-Catherlne. . . ,
Wellington......................
De P Eglise.....................
Ethel................................

A VF 
Ave. 
Ave. 
Ave.
Ave.

St -Paul. 
. Rtnard.

. Maisonneuve 

uut remont.

.Westmount.

.Verdun.

A 22 .:
A 57 1 2c

. . .41 1-2 
. . il 3-4.
. . 55 t 8c
. . Il 1 2c
. . 20 r
. . .16 c
. . .26 1 2-
• . .37 c
. . .71 1 2-
. . .55 «
. . 50 «■

•50c A 70 •
. . .65 c
. . .28
, . .50 c
. . .75 «*
• • 50 c
. . 70 .
. . .25 3 4
. . .13 l ;t.-
. . .13 -

\ oirl le* totaux des prix de vente par quartiers

MONTREAL-EST.

0. B. H. MAILLE & GIE, .S2 ST.JACQUES. Chambre ton Tél. Main 1760. 
Bureau Longueuil, 10 St-Alexandre. Longueuil Tel. 46

140-3-1m
1 1 ^

J. A. T. QUESNEL & CIE
Tél. Est 4544. 360 Ste-Catherine Est, coin Berrl;

BüKGAIN

Terres et terrains à vendre ou à échanger pour propriétés ou 
maisons de commerce. Venez nous voir pour un excellent place­
ment.

Prêts d’argent sur première et deuxième hypothèques.
141-3-Im.

Quartier Papineau.
St Jacques. 
Lafontaine. 

'* St-Louls. .
8t-Laurent. 

** Est. . . .

Total Montréal-Est.

Quartier St-George. 
" Ht-André. . 

Ht-J oseph.

MONTREA L-OUEST.

lîf.ïW
1.2.30

10.000
,38.300 

315.855
62 »

$ Ml 317
103. 00 
30.750

$ 14 ,ç

PROPRIETES ET TERRAINS A 
VENDRE OU A ECHANGER PAR

ÜJJESNEUCIE
360 Ste-Catherine Est, coin Berri

• TELEPHONE BIST 4544.

$10.800 — Avenue du Parc. 3 loge 
ments, brique e» pierre 

soltdé, 7 pièces. Bonne cave. Revenu»
$1.080.

à
VoltUlc-l

<1*1 Q/ATX—Ecurie de loung 
•PL.OvA/2 chevaux, 2 volt 
lance du stock.

$ôO.(XK)

vendre
et ba-

—Maison A appartement», 
bons revenus, dans le cou 

tre de la ville.

(DIQ/VUt —Rne Sherbrooke, terrain 
•Pi «JA A R J vacant. 2 coin* de rue. 

1-.800 pied* de terrain. On échangerait 
l»nnr propriétés.

$lo.000 —Terrain vacant. coin 
f’raig et licLuilnilor, 12.- 

cno pieds de terrain.

.T/'Mk-Rue Charlevoix, un coin, 2 
•PlJ,*nJv/kog#ments et un magasin. 
Comptant 11,000. Balance en terrain.

<1? | i /WWk —Rue Vinet. 10 logementa, 
•P I -TA A RJ Revenus $1.368. On échan­
gerait pour terrain et du comptant.

6lî I tfMk -Ave. Dumont. 3 logementa
•p+.-Hftl• modernes,

onstruct Ion.
3 placea d’écurie.

df 6 fTAfk - Rue Ragent, î logement* 
•PT..M Mli out neuf», bien lou Comp­
tant $500.

$.».(MX)Æ.
Comptant $2,000

Rivard, pré» Mont 
4 logements bien loués

CtT" ‘T/'Mk -Rne Christophe Colomb. 
•T%F,«M R Fprè» Mont-Royal. 4 logetnents, 
3 étage* bien loué*. Comptant $2.000.

$18.000
rait pour

$!).:»( k) Reve.nu* $1.026 par année On 
é'hangeratt pour terrains et du comp­
tant.

J. B. BRUNET
76 RUE ST-JACQUES

SU UlTNI —SAINT ANDRE, près des; 
•P I .3 •» • école» et de» chars ; comp­
tant $300. balance $8 par mol* sans in­
térêt.

-ALEXANDRA, 1461. maison l 
logement, cour et écurie ; belle 

t>ln«.e pour élevage de» poules ; $30é
comptant, balance $8 par mot*

UUB1 (’ADIEUX. pré» Mont-Royal.
maison boi» et. brique. 2 étage», 2 

logement», écurie. Prix $2.500. comptant 
$1.000.
<IJ*>/Af’W'k-St-André. près Bélanger, 
*P—'"M/prè* de» chars, école» et égli- 

• . 2 étage», 2 logements, 6 pièces ;
«onipt.mt $500 ; balance $200 par année, 
intérêt, compris.
qj"T rrf\fV —Clurk. près Villeneuve ; 1 
*P«9.*yVM|rtaK«n, 3 logement», façade 
brique romaine : comptant $1.000, ba­
lance facile . prendrait mnlaon de com­
merce en échange.

— RI E SAINT-URBAIN, 4 
logement», 2 étage», bols et 

brique, revenu $480. Prendrait un piano 
en échange.
Hvi. "UWI MUE 4’ADIEUX, près Mont- 

M/Ko.val, 2 maison*, terrain 424 
x 88 cour, écurie, revenu $50e. Comptant 
$(3)0. Prendrait terrains en échange.

TERRAINS avec bAUsse A 1 étage.

m>o

Hte-Anne................................   4.50(1

Total Montréal-Ouest....................... $1.M9,$«T

(HOCHELAGA F,T JACQUES-CARTIER
Quartier Longue Pointa. $ 11.878

" Rosemont.................................   858
-* Hte-Marle. .................. t 400
" Hochelaga................. ..... , .  ................. 7.256
" DeLorlmier...................................   60.630
” Ht-Denis.........................................  72.683
" St-Jean-RapM»te............................... .... 2.500
’* Laurier.....................................    68.438

Ahuntaic. . .............................   5.500
” Bordeaux.......................................   1«.27S
" Mont-Royal.............................   25.436
" Cdte des Nefges. W.100
" N.-D. de Grâces. .  ...................... .... 24.882

Hte-Cunégonde. ..... ................................. 30,une
*• Ht-Henrl.......................     21.795
” St-Gabrlel................................................  12,700
" St-Paul..........................................................  2.980
** Kmard................................................................   3.915

Maisonneuve. ........................................ ........................................
Outremont............................ ..... . ............................... ....
Westmount........................................................................................
Verdun......................................................................................... ....

Total Hochelaga et Jacques-Cartier. ,

Total général..................................... . .................................

Quartier Laurier
Rue Wnverley No 2107 A 2111. m..; t 

en brique, lu 1-2 N.O. du lot N«> 11 * t». 
terrain de 26 x SH Alph Trudeau A V. 
poléon Hébert, $6,780 l’ifii’O

Rues Waverlcy Nu 2291 A 22'*''. Si \ 
leur Nu 80 A 88, tnairun «-n boi*. j-u-i 
10 et brique, lot No 11-627. terrain de 
47 x 88. Amédée (’barboni:.au A J Ma 
xime Gougetm. $23,5(0 i:'667t.

Rue Waverley Nu 2532 et 2594. maiF.'u 
en bot» pi brique. !.i 12 N. du lot Nu
11-833. terrain de 25 x Sx Narcisse Four 
nier A Maria D l'IVé Vve tnt.iVe l,c 
pellée dit Lahai.xe, $5,000 - rif79i

Rue Hutchison Nu 2119 A 2121, ma: ut» 
en bota piarra et briqua, la 1-1 N.o. du 
lut N<> 12-8-31. terrain de 25 x 1116
Marcus C. McKorley à Wni. Murray, *1,, 
400 — 1:8).912

Quartier Bordeaux
Boulevard Gouin No 2127» A 2129 mai 

son en bois et brique, lot Nu» 296 l et 4. 
297-5 et C. 299-22 et partie de 297 2. ipi - 
rnm de 14911 pied*. Arthur Brunet A 
George Cuutlé»., $7.500. — 196831.

Quartier Mont-Royal
Avenue Bellevue, lot Nos 160 42, 43 et

44. lerntin d<- 24674 pied», va- nut. Mount 
Royal RealtiM Ltd . A Robert H. Bai 
run, $6168.50. — 196702

Avenue Lake View, lots Nos 156n-7-$ 
e» 9. terrain de 150 x 127 d'un rAté e» 
128 de l'autre. superficie 19125 pieds va­
cant. Robert h Lyoi â Fred J. Par­
sons $8,606.25. -• 196819

Avenue Lake \ iew. lot» Nu 156-7-8 et 
9. terrain de 150 x 127 d'un t-Afé et 128 
de l'autre et vacant. Krcd. J. Parsons 
A Robert H. Preston, $9.562.50. — 196,- 
848.

Quartier Côt.o-dcs-Nelges
Boulevard Ste Marie (Chemin Kte-Cn- 

therine» Nu 939, liAtel en buis et brique, 
partie S. K du lot No 47. terrain do 
2.30 en front. 131 en arrière x 130 d'un 
.Afé et 179 de l'autre. Rolland Préfon- 
tntne A t'ua* Laniuureux, $17,500. — 
196783.

Quartier Notre-Dame de Grâces
Avenue Vendôme ei Western, lot No» 

189-64 , 218 et 219. 1 terrain de 3814 pieds 
1 de .7847 pieds et 1 de 34 x 114, Vacant* 
Mme A. K. Prudhomme A Trefflé l>u- 
breuil, $6,159.40. — 196904.

Quartier Ste-Cunégonde

\„
'inquante logement 

dan* b’ «.«Utrf d« la ""e- W.OO 
$2000 pur mots, auhst un mu. ion »1 
si Norbert et t'adieux Mét u . A 

s adrest-er nu pruprlélatie. ..t.
Si N<*rt>ert. Tél. K*t 1 .us.

vrn 
rue

HO 6$ P.A

I \i>MI N ION CARPI P 
" ncul bureau. No 

illicit, tin nettoie les t.-ipis. 
iiK'Ubl.-i le» tiiHtcla , au- -I 1* 
run-*. Tout »-.t emporté et 
tinter n» Tél. Main 4114

HEATING CO.. 
ït.2 Dut ebext er 

répare le» 
1 embout 

livré gia- 
28'. n

CARTES D’AFFAIRES
ARCHITECTES
J, R MONTRR1A N D. A 

St André. Tél. Main 
•297.

A P
1703.

Q . 
M o

(ETNA)
FILS SI Paul.

FONDERIE
DE Al PRE .N

FONDERIE
WARDEN, KING 6. St »N LTD, Macion- 

neuve. f'Ièc-e» nesante» e* légère». 
Tél. Roll Est 5490

EPICERIES EN GROS, THES.
VINS ET LIQUEURS

LAPORTE. MARTIN A CIE. 568 St- 
Paul.

----------------------------- . - PLAQUETTES en or. argent
FOURNAISE A EAU CHAUDE ET NICKEL
BEAUPRE A FILS. 597 St-Paul. Tél.

Main 2434.
TME .MMES ROBERTSON CIE. LTD 

141 William. Main '"’

ENTREPRENEURS GENERAUX ARTIrT.Es DE PECHE ET
Eut repre-

DE
j. n GRATTON. LIMITEE.

neurs Généraux. Atelier* . *-• '•
96 Avenue Mcnlcr Téléphone Et 
1503.

CHASSE
AIT MAGASIN ROUGE L. N RAOUL 

coi SINE W A- CIE. propriétaire». 
109 rue St -Paul.

PAPETERIE
JOSEPH FORTIER. 2b». Notre-Dame

Ouest.
BREVETS D’INVENTION

SODA, GINGER-ALE
c. ROBILI.ARD f CIE. 

1(,02. Tél. Map hand*
Sell
2x0.

Tél. M.

M \ R ION 
que d(

A- M MUON,
■ Québec. Tél.

Ml* Edifice Ttnn* 
Bell .Mam "799.

POELES EN ACIER. FONDERIE

COMPTABLES, LIQUIDATEURS
ALEX. DENMARTKAU. 60 N.-Dame K

A RADIS A- 
l’rnig-Eét.

BOISVERT Inc.. 276 
Tél. Bell Main 6651.

Voici les principale* 
pptembre 1911.

ventes enregixtrées pendant la semaine

16.548
52.436

I00,244

568.506

$1.983.215
t erminée

$4.500

rue Waverley, près Bernard. $4.000.
•k TERRAINS rue St-Urbain. A $1.100 
•è chacun.
rTERRAIN nve. du Parc, près Ber- 

» nard, $1.16 le pied 
rue Alexandra. A $300»> TERRAINS 

w chacun.
J. B. BRUNET, 76 St-Jacque». Tél, 

Main 6767. 141-1-Im

ALEX. SGHAGHTER
AGENT D’IMMEUBLES

$7,2.1

•—Rue 
ment » 

terrains.

Pie IX 12 loge- 
iieul». On échange-

. le pied, rue
» Ouest, prêt de 

maison détachée, condition» 
prompt uquércur.

DIVISION DE MONTREAL-EST. 
Quartier Papineau.

Rue Couture, No 4 & 10. maison en 
bot» et brique, lots No» 504 1 2 et 13. ter­
rain de 44 x 105. Ixmi» Z. Renaud â 
Pierre Paul Renaud. $6.500. — 8Î946.

Rue Dorion. No* 915 à 925. maison en 
bois et brique, lots No» 1225-69 et 70, 
terrain de 46 x 9S. Charles Trudel A 
Pierre Paul Renaud. $9.00é. — 82966.

Quartier Lafontaine.
Rue Amherst, No 658 è 564. maison en 

brique, lot No 11*0. terrain de 63 x 75. 
Tre.fflé Dubreull A Marie Décartc. épouse 
de A. E. Prudhorarne. $10,000. — 82978.

Quartier St-Louis.
Avenu, Hôtel-de-Ville. No 55, maison 

en pierre et brique. Partie S. K. du lot 
No 125. terrain de 33.11 x 90. Mme Ju­
lia» Brauchtiud ft PhUomène Roy. $16,000. 
— $2961.

Rue Drôle*. No 30 ft 40. maison en 
pierre et brique. La 1-2 V. O. du lot.
No 902-75 ; lots 9*2-76. 77 et 7*. terrain
de 8t x 72.3. La mieresston Cha» T. 
Vlau à Moïse Zélicovttz. $16.500. — 82,- 

, $67.
, Aven e T.aval. No 32. maison en brl- 
| que. Partie du lot No 89*. terrain de 

48 x 80 Samuel Berlin à George Ua- 
’ binovitch. $7.000. — 12974.

Quartier Rt-Lanrent.
Rue Ontario Ouest. No» 21 ft 37. mai­

son en pierre et brique, lot No 134. ter- 
Ste Catherine , atn de 90 x 38 d'un « ôté et 60 de Pau­
la rue Fort, iro I.a/arus Mascovltch et al A Abra-

failles ft ham Z. Cohen. $27.500 — 82941.

$4.r>(Mi
• ooditlon» 1

$10.2ô0

— Avenue 
deux lugi*, 

ondltiouH très faciles.

Hôtel-de-Ville, 
bon» revenus. A. ROBERGE,

70 Sl-Jirqiri. Tél. Mali 2SI9

aj*(WX—5 dernier» terrains ft vendre 
•JVlUlJrun St Dents, quartier AhuntMc 
Une i huncc pour prompt acheteur.

$i2.r>oo
f< hangerHlt

tlf W $ — Hou le vard St-Lnurent. 
•P*>»è.«Tvr\ $ deux magasin» et 1

— Rue Kt Jacques. St Hen­
ri, 7 logement». On 

pour terrain».

$i7.r>oo —Rue Hte-Emille. 
ment a. Terrain 1 

tin édmngcrnit pour terrains.

luge-
x 100

PROPRIETES ft vendre nie* Waver- i 
lev, Esplanade, Avenue du Parc. Clark, 
Manee. Un lot Parc Lafontaine, plu­
sieurs autre;; propriété» cl terrain» A 
vendre uu A échanger. Argent ft prêter.

J. A. T. QUESNEL & Cie.,
31.0 Ste-Catherine Est, Coin 

TOI. Est 4544.
Berrl.

141 3 lui

ZENON ST-AUBIN
33 STE-CATHERINE EST

TEL. 5026 VIST

U UK « ST-CATHEIUNE. Magnifique 
propriété de coin entre St Laurent 

et S' Dents. 54 pieds de front par 80 
pi. d . de profondeur. l'un chance pour
prompt »« liatewr. lu s-lm.

Les hommes d’Rffaires qui font de 
In publicité dans le “Canada” sont 
Assurés d’atteindre la meilleure 
clientèle canadicnnc-française. ,

— St-André, huit logl».
bon* revenus, comptant _____

$4,000, balance payable $500 00 par année. "
RUE STE-CATHERINE EST. près 

quatre rue Heandry. bâtisse contenant 2 ma- 
logi*. aussi mx logis rue Mitcheson. gasin» et 2 logements. Terrain 1
te ois revenus et condition» facile». Ex-11®* pied» environ, large ruelle en arnè- 
cellcnt placement, ' r*- *ft* $63,000.

Pour plus ample» informations veuil-[ AVENUE LAVAI., près Prince Ar- 
b vou» adre>>*cr A Alex. Srbachter, No thur. magnifique propriété en pierre et 
3 Avenun Esplanade, coin Duluth, Téf. hnque. 4 étage». 2 logis de 4 et 10 
SI Lou!» 1355. 13» 15 18 20 1MM. pièces. Prix $10.500.

----------------------------------------------------------------- i RUE MANCE, entre Sherbrooke et
Milton, bonne maison A 4 étages. 2 lo­
gements, fournaise Prix $8,500. Revenu. 
$780 _______

AVENUE MONT-1D »Y AL-EST. bâtis­
se facade en pierre. «gosin et loge­
ment. Terrain. 24 x .0 pieds. Prix $!>,- 
250. Loyer $480

RUE STE-ELIZABETH. entre De 
Montlgny et Ontario, maison A 3 éta­
ge», 2 logements, ruelle Grotli# en ar­
rière. Prix 94.600.

Rue» St-Charles Borromée. No* 333 A 
•141 et St-Laurent, No» 420 A 440. maison 
en brique et maison en bois. Partie du 
lot No 3TÎ, lots 337» e» 338. 1 terrain tic 
1368 pled*. 1 de 4372 pied» et | de 2359 
pied*. Isaao et Nathan Lande ft Ar­
thur P. de Samhor. $61.275. — 82951.

Avenue des Pins, lo» No la 8t-Laurent 
et lot 1862a fi'-Ooorgc. 1 terrain de 30733 
pieds. 1 de 84836 pied», vacant*. Jarpe* 
Walker ft Sir Wm. C. MacDonald. $120.578 
—92960.

Hue Ste-Catherine Ouest. Nos 158 A 
174, maison en bois et brique, lot No 
406. terrain de 113 x 38 d'un «ôté et 40 
«le l autre, mesure française. Thomas 
M. Morgan A Zigmund Ftneberg. $87.000. 
-82973.

Avenue de PHOtel-Dfeu (Rt-I'rbalnl . 
No 678. maison en pierre e* brique, lot 
No 102, terrain de 60 x 206. I.a sur- 
resaion Hoaea B. Smith A The Fleisch- 
mnnn Co. $16,500. — 829M.

Rue» St- Jacque» \o 161.1 A 1625. Que»- 
ne] No 216 A 222 et Atwater N>> 163. 
lots Nos «51-852 et partie de 850. ter 
rain de 6052 pieds. Guillaume N. Du- 

, charme à Joseph Picard, $.70.000 — 196 - 
' 764.

Quartier Saint-Henri
Avenue Greene No 448 A 452. maison 

en bols et brique, partie N O. des lots 
No 385-24 et 25. terrain de 23 x 72.6 
d'un (ôté et 67 10 de Ijatitre. Théodtila 
Charlebols A Jos. E. Leguult, $5.6C0 
19166».

Square Geo. E Cartier, maison rn 
bois, pierre et brique (neuve, lots Nos 
1705-255-2. 256-1 et 2, terrain de 36 x 90.
Louis J. Dupuis A Narcisse Gougeon ji 
$12.250. — 196762.

Quartier Ralnt-GabrUl
Rue Grand Tronc No 661 A «77. mai­

son en bois et brique, la 1-2 S.E., de* 
lot» No 2633 et 2634. terrain de 96 x 
773. llormisdas Laurin et al A Ed. Hriè- 
re. $7.500. — 196637.

MAISONNEUVE

PHARMACIENS
PHARMACIE COKMOPOLITAINE L H1KTZ. Phnrnmnon Fpé«talit^ il '»r 

dounances fran<.ai*e8 et étrangère*.
Phone. Main 6170. Coin <Taig at 
Place d'Armcs.

HENRI LALONDE. Pharmacien Chimls- /-.ovtTctnrirte. |80 st, Catherine Est. Tél. Rcll TABACONISTE
Est 3208 et 4940

CONTRE L’IN-ASSURANCES 
CENDIE

CIE WESTERN • INCENDIE ET MA­
RINE. - R. BICKERDIKE. Gérant.
183 rue Ht-Jacques.

1.1 CIE 
Tél.

H FoRTIKR 
Main 7961.

273 rue St Paul.

BANQUES
PHOCHEL

T.
\G A, 9,5 Kt J a.BANQUE 

que».
BANQUE IMPERIALE. 281 Ht-Jacques. 
BANQUE NATIONALE. 99 St-.Tncques. 
CANADIAN BANK OF COMMERCE 

180 St-Jacque».
BANQUE DE TORONTO, coin St .lac 

que» et McGill.

THE" VAL1QUETTE. 259 Hte-Ca- 
ther.ne E»t. Bell. Est 4882 Dépôt 
, rntrnl des tuba s Valiquet 1 e». No» 
40. 50. 60. 80 et 100 et de* allumeur* 
automatique» "Matchless”.

.PEAUX ET FOURRURES
HIRAM JOHNSON. 494 Ht-Paul. Tél. 

Main 2683.

Ave. Létourncux. maison en bois et i_________________
brique, lot No 8-57. terrain de 25 x 100 
Joseph Boileau A Alph. Et hier, $5.200 — BANQUIERS 

196590.
Cinquième Avenue, maison en bois et 

brique, lot N'o 2 1301 terrain de 25.6 x 
75. Emile Dussault A Henry Reed. $5.- 
300. — 196770.

BANQUES D’EPARGNE
LA BANQUE D EPARGNE DE LA CI­

TE KT DU DISTRICT DE MONT 
REAL. Bureau chef 176 rue Kt- 
Jacques A Montréal.

GRAVEUR
LE G ALLEE BROS LI MITEB—49 Blen- 

ry St. Tél. Main 2158 Etampe» en 
caoutchouc, cuivre, graveur général.

GARANT». TKRROUX «t (TE.. Agent* 
de change, en face du bureau de 
Poste.

BISCUITS

OUTREMONT

DIVISION DE MONTREAL-OUEST. 
Quartier St-Gcorge.

Avenue Outremont, lot» No» 35-462 A 
468. 7 terrains de 29 x 100 chacun, va­
cants. Avlhi Vaillancourt A Bruno Uehu- 
Heu. $14,210. — 196766

Avenue McDougall No 240. maison en 
brique, lot No 35 562. terrain de 60 x 
100 John Black A Hon. Tiefflé Her- I 

■ thiaurue. $10,750. — 196802.
Rue Durocher. maison en brique, lot 1 

No 32 1-74, terrain de 25 x 96 James 
H. Smith A Wm. G. Hopper, $8,000 — 1 

, 196823.
WESTMOUNT.

Avenne des Pin* et rue Université.
Partie do» lots Nos 1817 et 1862, lot l8t2C 
Ht-George, lot» l e* Ih. Ht-Laurent. I 
terrain de 710.620 pieds et 1 do 128,953 
pied*. vacant* The Piodmont Land 
Co. ft Hlr Wm. C. MacDonald. $776,970. —min.

Avenue dos Pfns. lots Nos 1$19 I et 2 Avenue Clarke No 451. maison en pier- 
ct partie do 1819. I terrain de 4388 pied* r<‘ rl brique, partir N." du lot. N'o 315- 
et 1 de 15S> pieds, vacants. H Gor- "• terrain de 33 x 120 d’un côté et 1194 
don Strathy \ Sir Wm C. MacDonald. <,r l’autre. J. Alfred Hébert A Narcisse 
$10.347.75. — 151211. Gravel. $10.500 — 196594.

Avenue Grey. (Hhuter) No 26. mai- Avenue Mount Pleasant et Boulevard, 
son en pierre e* brique, lot* Nos 1839-8 *ot9 ^°8 3'4-47 et 48. terrain de 126 x 
et 6 et partie de 5. terrain de 23 6 x 176 • George R. Smith ft Robert-
137. Mme J. A. Mathewson A The Pro- >on MacAulny. $16.537.50 - 19670.1.
testant Board of School Commissioners. ,tu'' 81 «-Catherine, maison en pierre et 
of Montréal. $15,300 — 151229 hG(|«e. 'i''* h»ts No 355 9a, .114 9

AVOCATS
GOUIN. LEMIEUX. MURPHY. DK 

HARD, A PERRAULT. J H. DIL­
LON Tél. Main. 3093-3094-3095.
Chambre» 606-7-8-9-10-11. Edifice de ( 
lu Banque de Québec, Il Place d’Ar- | 
mes.

r. R. BUTREMBLAV, 112 St-Jacqnes.

VIA U âr FRERE. Ontario et 1ère 
nue. VUuvllle. Té]. Main 5982.

Ave-

MEDECINS VETERINAIRES
Br F T. DAUBIGNY, 264 et 270 Craig 

Est. Tél. Main 4321. Dimanche et 
soir. Main 4822.

PELISSIER. WILSON 
151 Kt-Jacques, Tél.

St ST PIERRE.
Main UTS

LAVALLEE, BF.LFM'SSK, DKSM \ 
RAIS 6e I>« SERRES, 97 Saint-Jac­
ques.

BOYER & 
, Liverpool.

MEUBLES ET TAPIS
RENAUD. KING Ar V' 'TKRS"V. 

gle Ste-Catherine et Guy. Tél. 
681. 682

en-
Up.

A VENDRE
AVENUE ROSKILDE, 

OUTREMONT
t'n bran roftiiut» tléla* 
oliv, ban marché ptnir 
clore 11110 gticccMMion.
Pour tout ch autres tutor-
mat ions

The Realty Trust Co.
TEI* 1ST UH J

4 Hue Prince Arttiur Ouett.
79-o-lm

Avenue Grey (Shuter) , No 24. mai­
son en pierre et brique, lot No 1839-5, 
terrain de 22 x 137. Eugène Von Rup- 
pard A The Protestant Board of School 
Commissioners of Montréal. $11.000. — 
161290.

Rue Mansfield. No 153 et 161 et Burn­
side, No 41. m vison en pierre et briqii.1, 
lot» No» 1407 et 1408. terrain de 121 x 
105.$. Robert O. Oliver et al ft Wm 
î. Gear. $67,500 — 151236.

Quartier St-André.

et

J E. FOURNIER. 
3 magasin».

10. 355 a-4 et .184-6, 1 terrain de l
x 11.3, l de 8 x 11 .1 d'un côté et 10 6 
de l’autre ; l de R; x 10, a d'un côté et
7 de l'autre. 1 de 25 x 36. 1 de 25 x :  ______—
33 9 d'un côté et 35 de l'autre. Robert 
Hhnrp A la succession Wrn. Samuel VATI9FV Brown. $15.500. — 196809. v n iv i o

Rue Helby, maison en plerr» et brique 
lot* No» 941-395. .196 et partie de .194 ]
terrain de 21 x 112. I de 18 6 en front 
48 6 en arrière x 127 e* 1 de 12 x 112 
Louis Létourneau A Antonio Prévost’
$24.004». — 196828.

Avenue Victoria No $95, maison en 
Hue st-Luc, No 101. maison en pierre pierre et brique, partie îles lots No* 

et brique, Troi* partie* du lot No 1654- 217-96 et 97. terrain de 32 x 113 Mme* a- 
.2, terrain de 42 x 120. Zéphyrin et lonr.i C. Mathews A Eli!» L. Nelson 
Jos. Ht-Pierre ft Michel Benoit. $62.000. $S.W,0. -- 196835.
—151234. Ave. \ ictorla No 560. maison en brt-

Rue Sherbrooke Ouest No 735, maison Partie de» lot* No 217-5 et r,. ter-
•‘P Pierre et brique, Partie du lot No tatn de .10 x 86 4 d'un côté et 86'3 de 
1728, terrain de 36.4 x 150 d'un côté et l'autre. Charles c Prowse A Wm Hen- 
t3. de l autre. Mine Clarence J Mc- rF freed, $7.850. — 196943.
Uuai_g A Wm. Allan Black. $41,500. —

DANDUR \ ND. HIBBARD 
GOSSELIN, chambre 67 
London St Globe Bld.

D \ N DURA ND. HON. R DOVER LOUIS 
Main 2635.

HIBBARD U W. GOSSELIN LOUIS, 
Main 1453

ROY. K. X . Avoca», 4\ R 
que». Tél. Main 4365.

PAPETERIE, ARTICLES DE TOI­
LETTE, PARFUMERIE

Tél. Bell : Est 57».
LIBRAIRIE J. «? GRATTON. 500 Kte- 

Catherine-Est Tél. Bell 920 Est. Ar­
ticles religieux «t de fantaisie. Jou­
ets. etc.

97 St-Jac-

9 Notre-Dame-Ouest.

FLEURS NATURELLES ET 
ARTIFICIELLES

CIIK Be LORIMIER. 250 ST-DENIS, 
Tél. Bell Est. 1584 (En face du 
Jardin tie l'Enfance) .

12,000 personnes

161237

vaccmees
Qnnrtier St-Joseph

RUE ST-HUBERT. intre l.oy et Du­
luth. maison de première ilsxrt, en 
pierre et brique, 3 logemo it* 1 vac U ur- 
nait-s. Terrain. 25 x 109.» pieds. Prix 
$13.0041. Ce qu'il y a do mieux »ur la rue.

RUE PLESSIS, entre Lagauchetlère 
et Dorchester, 3 maisons. 8 locataires. 
Terrain 61 x lél pieds. Prix $5.700. Re­
venu $654.

RUE ST-CHARLKS-BORKOMKE. près 
Lagau( hottftre, maison en brique solide, 
magasin et logements. Revenu $504. A 
vendre ou ft échanger

Rue Aqueduc, Vu 296 et 296». maison 
en brique, lots No 466-12 et parti, de U, 
'erralu de 24.9 t 92 Mme veuve Onéstme 
Mann ft Samuel Golt. $6.760. — 151205 

Avenue Korgues, No 34 et 36. 39 à 41 
et rue Ouv. Nos 201 A 205 maison* en 
boi* et brique, lots No» 469-30. .14 la 1-2 
N. K. «1c 35. lot 36. la 1-2 8- O. de 35. 
lot 469-45 et la 1-2 N. O. de 44. 1 terrain 
de 24 x 70.10. I de 36 x 60 ». I de $6 x 
70 et 1 de 33.10 x 60. Onéxlme Ouimet 
U Charles W'tthycomb. $36.750. — 151211.

DIVISION D HOCHELAGA ET JAC­
QUES-CARTIER

Quartier Hochelaga
402 ft 412. maison en

COTE SAINT LUC
Cl. min côte Kt-Luc. maison et dépen­

dantes, lot No 9*. terrain de 3 x 20 et 
, de la 2 x 26 arpents. Napoléon Jas­
min A Wm. M Dobell. $111.151. — 196911 

Ch. min (Ote Kt Luc. maison et dépen­
dance». lot No 86, terrain de 127 ;q 100 
ai peut*. La succession Maxim,. Ht 
Germain ft Hormisdas Trudeau $127 Mo 
— 19.3171.

PENDANT LES TROIS SEMAINES DERNIERES. 12,000 ONT ETE
VACCINEES.

M. W. B. Cronk, a été nommé su­
rintendant du chemin de* fer Grand 
Tronc Pacifique, aver juridiction sur

Le service sanitaire, à l'bAtel de 
ville ne chôme pas. La vaccination 
se poursuit sans arrêt et on assure 
que durant les trois dernières semai-

'ila prouvent que la campagne de la 
ligue contre la vaccination n’a pas 

] remporté un grand succès dans notre 
métropole.

A. ROBERGE,
Main lUI.

H'-Jacquea. Tél.
Itl 3-t-Imm

Rue Yaloia. No 
bois et brique 
24 * 180
P J. Champagne 
61$.

Le Ur Laberge déclare qu’il a étu-
. .. n„„ . .. , ncs* ** u f procédé à la vaccina-j dit ja vaccination pendant 36 ans «t

uo.oi.I.m.wL? T J.?*-1"?; ! tion de 12,000 personnes. qu’il est toujours convaincu de

Cette opération s’est effectuée sans j contre la variole.
le moindre A èoup et sans donner 1 ” - - — - - 1 - rr ------------ ”
lieu A aucune oplaiute.

Le Dr. Louis Laberge, chef du bu­
reau sanitaire de la ville, se montre»

Hl-i-g. | très satisfait des résultats obtenus ;
v

Boubdary, et Hegina-Mooae Jnw.avec 
bureau A Regina, Saskatchewan.

M. I. A. McPherson n été nommé 
assistant du surintendant-général du

j'ü"..**'*62, ,,rra,n,de chemin de fer Grand Trône Pacifique 
ipxgnr'c'’,nr^. — m* avec Moreau A Winnipeg, Manitoba.

son

ayant quclquo projet d in-
vrntlon. veuillex écrire ft
GRE Kl.K Y & MrlNTlUK 

Bolllctteure de brevets. Washington. D C
HOMMES

m



T.K (.'AN \!>\ — I.UKDI •* SF.P’ITTM BK K 10U

Pour mettre fin aux hâbleries
des anti-réciprocitaires

LES HOMMES D’ETAT ANGLAIS LES PLUS EMINENTS SONT UNANIMES A DIRE QUE LE TRAITE DE RECIPROCITE 
FAIBLIRA EN RIEN LES RELATIONS ENTRE LE CANADA ET LA MERE PATRIE.

N’AF-

L’opiüion de Llo\ il-Gcortfo, Joid Haldane, lord Morley, lord Ampthil I, M Balfour, lord Selbourne, et
du t arif.

des grands journaux de la réforme

Québec, IR S« ploml'P

DECES
i

PAlV.F'. — Kn V»U<*. <*.s# <1#. éd#
U M murant. & l'Aire ‘l<' »•»<» e» &
mon. Jcaii Bii|itt*te i'aurA. o&rrneur
seneraf.

I.r-. (ufteraillcu auront lieu lundi, 1* 18 
courant.

I..> ropvot funèbn rartiia dr sa demeu­
re s.» 'ni iu** ht llul»«rt A s i'» “ ‘ti 
Onur ri'.«Ile A I Knln* >^t I.oujt de
i-.ai ,• oit l»- .«‘lebre, et de
U» . ii»itère <!■ la COtc dr* Neige*,
lieu «le lu «épiilture.

l'at.tv e* ni.itH M>nt pn^t <1 y «"■‘it» 
ter i an aune invitation 140 V * l>

NAUil.K. — Kn «ette ville, le 1'.’ sep . 
triiUire l'JU. l'&gc «l*1 2 J, Jour*. !
est <«>. A ire JnuimeUr, ftUe «le M Ar- 
uiand Nalgle. __

!,r« futiArailles aurt^rt lieu ‘et <‘PrrF ■ 
midi à 3.30 heure*. Le «onvoi funèbre 
part ira de la demeure, 4‘i Chambord 
pour *«• rendre à Cèaliee Parent * et 
a:; t* «ont i>rtA* d'y .i**i«ter «anb a",r^ 
Invitation. "I-l

— Kn « et te ville, le 16 
(.0 uns et " 

authler, entre

........ .
l’t courant. Le convoi fuiiÿire partira de 

'sa deiio-ure, N'«> 'î'.Hî rue Amherst, il " 
I hrs pour «e rendre A l'Aulisc St - Jtn <iuett 
| oli Je nervii e sera célébré et de l/l au «'P I met 1ère «le la cote «leu Netr'ca. lieu «le 
! lu sépulture. Parents et amis «on» priés 
d'y assister sam» autre invitation.

I.e défunt était membre de la Conirré- 
cr.ttion «les paroisses Ht-Ja<<tue* et Kt- 
Pierre et du t ier.s <*r<ti c do St FrancoUi 
d'Assise. 111*1

^Daily Nows’’
Londres.

Les airlines «le la presse tory et do la presse do la reforme du tarif font activement circuler des déclarations fie nature à i 
soulever les préjutrés et d'après lesquelles les hommes d'Ktat de la tîiandc Brctupne «lesapprouvent r«»nteiUo do réciproeité avec À nute'di
les Etats l uis, (ju’iU cfnisidf'rent comme un acte de déloyauté envers l’Empire. jnmin. **' dé.édé Henri a

Los chefs libéraux d’ici vous seraient obligés ^i vous toulic/ hitm nous envoyer une déclaration résumant les \m - des hom- j l>ro'ôsUfunér!iiîe* nurout ijeu mar«it. 
mes d’Etat Anglais et t n particulier celles fli‘s minutes, et en contradiction avec le cri «le déloyauté.

Veuillez nous cahier ce sommaire à nos frais pour publication immediate.
( Signé )

“La Vigie”,
Québec.

Toit i le texte de la répojjse : Londres, 15 Septembre 1911.
Rédacteur “La Vicie". Québec, < anadu.

Déclarations manifeste.ment finisses. Ions les ' leaders' rie la réforme du tarif et tous les journaux font bien attentif»!, à 
ne pas mettre en doute la lovnuté et la rectitude du <iou\ ornement t.’nnaflien et à éviter même do paraître so mêler de cette 
«Miostion. Aucun homme public n'a fait allusion depuis des mois à cette controverse. On ne s’occupe presque pas fies 

•‘■leetions Canadienucs ici.
CITATIONS DES PAROLES I) HOMMES D'ETAT UMKUAEX :
M. LLOYD OEOROK. h* 17 février ù approuvé c«»mpléteinent et cordialement l’entente et à flit : “.It' nie. réjouis de ce

qu’elle a été négociée et i Opère du fond du e<eur fpi’ello sera cfjiuluf»’1.
Al. Il AT.DANE. O M.ii ; “Lu politique suivie par le gouvernement de la Grande Bretagne était de donner toute facilité à 

Laurier et ou peuple du t ’euada pour conclure cette entente et par suite, comme le gouvernement en est convaincu, d’aider plus 
rapidement encore au développement du Canada .

LORD MORLEY. C» Mars 1911: “«Si l’annexion devait se produire, elle ne résulterait pas de cette entente.’’
CITATIONS DES ' LEADERS’' DE LA REFORME Dl TARIF.
LORD AMRTIMLL, le (> Mar I 'll 1 : “a dit que rien n’était plus loiti fie sa pensée que l'intention ck» récriminer contre 

l'acte fin (îfiuveinement Canadien faisant quoi «pie ce soit pour k* bien-être «lu Canada.
M. RAI,FOI K, 6 février: ''La Ornmle-ITretagnc est simplement la première parmi les parties de l’Empire en tant nue 

ce qui concerne les parties de l'Empire qui sc gouvernent par elles-mêmes et comme «-es pavs sont nos égaux, nous ii’avons p-,s 
à commenter ou à critiquer les actes, motifs ou buts de nos frères.”

LORD S EL HO RM'., H mai. dit qu’on n’a pas à s'occuper fies affaires domestiques du Canada : il n’a pas de grief à ex­
primer contre le Canada oui doit travailler à son propre salut.

PRESSE DE EA REFORME DE TARIF.
“TI Al ES”, fie Londres. 20 Innyier: “Nous serions les derniers à croire «ne l’acceptation par le Canada ries conditions 

que lui proposent les Etnts I nis implique un affaiblissement de Lallégeance a l’id'V impériale britannique. Suivant nous, elle 
r.’implique rien «le ce genre .

nf* nn fut hlessf, les flommnjrea cau­
sés tl l'automobile sont considéj-a 
blés.

- . -

GUE L’ON GAGNE
OU QUE L’ON PERDE

Il faut penser A bien s'habiller et 
aller chez J. Hudon, marchand-tail­
leur, 29 rue tîte-Catlierine Ouest.

140-2-D—--------- ••+«•-----------

SIR WILFRID LAURIER 
AUX CONSERVATEURS

DU CORRESPONDANT DU ‘'TIMES’’ à TORONTO, le même jour. „ Ir '• “On ne peut déclarer trop énergiquement, que l'acte
du Canada u'implique aueun affaiblissement, rlont f»n se rende «jpmple. de l'allégeance à la Grande-Bretagne’’.

“DAILY TELEGRAPH’’, .'I février: “Le Canada a-t-il abandonné la mère-patrie? La réponse est. mille fois non î”

LORD MOUNT STEPHEN EN FAVEUR DE LA RECIPROCITE.

( Presse associés? canadienne)
Londres. 17. — Lord Mount Stephen, un des fondateurs du Pacifique Canadien, a dit. dan* un message au “Telegraph”, de 
si, que I entente fie réciprocité entre le Canada et les Etats-Unis sera une bonne chose pour les deux pavs et ne nuira nul- 
it a la Grande-Bretagne. I. est absurde d'après lui de dire qu’elle conduira à l’annexion du Canada par les Etate-Unis.

0
1
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“ Messieurs, vos applau­
dissements me touchent et 
me vont au cœur, car ils me 
prouvent que malgré Es vi­
lenies dont on a essayé de 
couvrir mon nom, mes com­
patriotes me comptent en­
core comme un des leurs et 
n’ont pas perdu confiance en 
moi.”
(Sir Wilfrid a Grand’Mère)

---------------------------- -----------------------

COLLISION ENTRE UN TRAIN 
ET UN AUTO

Une collision entre un tramway et 
une automobile a eu lieu hier après 
midi sur la rue Craig près Saint- 
Urbain.

Le tramway No 916 du circuit On­
tario se dirigeait vers l'est, quand 
il vint en collision avec une automo­

bile No 3722. Heureusement, person-

Aux conservateurs, je di­
rai : “Si vous respectez la 
mémoire de vos grands 
chefs disparus, si vous res­
pectez votre propre passé 
politique, votez pour cette 
réciprocité que je vous pro­
pose, car elle fut depuis 
quarante ans en tête de vo­
tre programme. Ne vous 
laissez pas aller à l’esprit 
de parti et ne vous opposez 
pas à ce que je vous pro­
pose parce que je suis libé­
ral, et que vous êtes con­
servateurs.

Soyez de bons Canadiens, 
et prouvez à ceux de vos 
chefs qui ont méconnu leur 
devoir que lorsque l’intérêt 
du pays est en jeu il n’y a 
plus au Canada ni libéraux 
ni conservateurs, mais de 
bons Canadiens”.
(Sir Wilfrid à Grand’MèreX

ÀVEZ-

Detruira

: la Vogue Irrésistible
des

GANTS PERRIN
pour homme» eut. due \ leur Hiip*Horit.f bien établie 
point de vue de la qualité, de la coupe et de la durée.

TOUTES LES NUANCES A LA MODE.TOUTES LES POINTURES.

ASSELIN
NE PEUT PLUS TENIR

Il annonce que ce soir il va iacher le 
naturel.—Cet imberbe et ce demi-chauve 
nous promet qu’il y aura du poil. Comme 
un vulgaire affidé de la “Main Noire” il 
parle de “couteau” et de “garcette”

Si nous avons bonne souvenance le candidat tricolore de 
Saint-Jacques, quand il fut choisi, annonçait à la surprise géné­
rale, qu’il allait etre poli au cours de la campagne.

Ca ne pouvait pas durer, “chasser le naturel, il revient 
au galop, a dit quelqu’un ; s’il eut connu M. lîolivar, e’e.st pour 
lui qu’il aurait inventé cette phrase. Il y a trop longtemps 
que M. Asselin est poli : il ne peut plus tenir ! et voici ce 
qu’il fait annoncer dans la feuille à déchets du dimanche:

“Depuis le commencement de la campagne, je n’ai pas 
dit un mot de mon adversaire ; j'ai dés le début placé la lutte 
sur le terrain des idées. On veut aujourd’hui jouer du cou­
teau et de la garcette—Eh bien! cela se jouera à deux !—Il y 
aura du poil à mon assemblée de lundi soir, si seulement mes 

“amis veulent s’y rendre en foule.
”J’ai maintenant la voix bonne. Quant au bras, il est 

“plus solide que jamais, j’en préviens charitablement les mar­
iions de la PRESSE et les souteneurs de M. L. A. Lapointe.

OLIVAR ASSELIN, candidat dans St-Jacques’
M. Asselin a le toupet d’accoler à son nom son titre de 

candidat dans Saint-Jacques ; n est’ce pas une insulte à l’é5* 
lectorat, que de supposer qu’il pourrait élire ce clown ■là.

Mais que Bolivar se tienne pour averti que M. L. A. La» 
pointe n’a pas peur.

Les Scribes du “Devoir*’ aiment à rappeler que M. L. A.
Lapointe a déjà été cordonnier : et bien ils verront que leur 
ami Asselin trouvera chaussure à son pied.

Grande Assemblée àGE SOIR «"S ™ IDr Milton HERSEY
Roy et Cherrier en faveur de M. L. A.
Lapointe.

aan-i.M-v-n-**

DERRICKS A Cordes et à 
Chevalet Immobile

ACCESSOIRES DE TOUTES SORTES POUR DERRICKS
CABLES, TRAINEAUX, SEAUX. POULIES, CHICS

New Imperiil Bank Bulldln;
PHONES MAIN 3420-3421F.H. Hopkins & Go,, Siiccr«s<»nr» •l'* feu 

J AH. COOI’Ult

141 J-P

Grande Assemblée Libérale
CE SOIR

AU SQUARE CHABOILLEZ
EN CAS DE PLUIE LA REUNION SE TIENDRA A LA

SALLE NAULT
ANGLE DES RUES NOTRE- DAME ET GUY, EN FAVEUR DU

OU t.’INCHER 7
Café Krausmann, st^coLbs

Ri ère* en mt et e» boute1.!'» W,Tr»- 
htir.r«r. Tlnlbran. INlunrr et Knimbecher. 
Lunch de 12 A » hr* p.tu.. i la carte 
jtiaqu'a S p.m. XOr'l’KUS SUK LK l’OU- 
f’K .lU.SQU'A Ml VU IT.

Salle A «i'0,-r spAciale e:i deuxième 6ta-: 
tre pour de très et ru^saU-ur*.

REDUCTION
SUR TOUS NOS

" «Tapis
DURANT CK MQI8

Ameublement de Salon, Salle A 
manger. Chambre à coucher. Tapis 
F’rélart», Rideaux, Portières, Cadres 
Miroirs, Couchettes en fer, en ctti 
vre, Sommiers, Matelas, Oreillers 
Meubles de bureaux, Secretaires, Pu 
pttres et Articles de fantaisie, ven 
dus A des prix variant île 20 A 40 
pour cent de réduction.

Les visiteurs comme les acheteurs, 
sont les bienvenus.

F. LAPOINTE
625 Ste-Catherlne Est.

Ouvert le soir, excepté les mercredis 
et jeudis.

141-2*0 x

N’achetez que les jarres à confitures de la marque 
QUEENS “Double sûreté”, tout en verre blanc, 

de fabrication soignée et de 
grande durée.

Nous sommes les distributeurs er rm* de rette 
rjualit A de jarres qui sont en vente & nos trois 
magasins «le détail ainsi que chez : 

l'HTLBIN & f’o., 4169 Ste f’atherine Ouest.
FRAHER, VIOKR & <’o.. 209 rue Rt-.larque*.
E. .1. QUINN. 4295 rue Ste-Catherine-Ouêst. 
fJKO. GRAHAM. 572 rue Sta-Oatherlne-Ourst.
WALTER PAUL. Ete-l'atherlne-Kst, «otn Dufresne.
WM. BlLTOLIFfc*. Victoria Avenue. Westmount.
It. A- W K EUR. 326 St e-Catherine-Ouest.
WM. COR RI E. 447 rue Guy.
L.-J. SURVEYER. rue S (.-Laurent. prM Craig.
Hy. MORGAN A CIE . Phillips Square.
GOODWINS LIMITED. Ste-Catherine-Oueat.

Les prix de ces Jarres à la dou­
zaine sont : chopines 81.10, pintes 
81.25.

SALA­
DIERS

Saladier* *n 

roroclalne ou en 
verre taillé, aven 

verre taillé, avec 

fonrrhette et cuil­

ler. A partir d* 
r» 4* à $1 40.

Carafes
Carafes A ran en verre taillé, 

grandeur d'une pinte, ponr 4.VIH»

Antres articles en verre taillé 

A prix uniques ne bon marché.

Valeur très 
Spéciale

Verres A eau. belle taille de «ria 
ta J, contennnre 12 chopim »1.»4> ç£ 

la doit*.

VOYEZ NOTRE NOUVEL ASSORTIMENT DE LAMPES A L UN OU 

L'AUTRE DK NOS TROIS MAGASINS.

il

327 rue 5TLaurent 
555 ^"Catherine Est 

IÔ27STt (athirine Est

Ouvert les Lundis 
et Samedis soirs.

de Gros
86 rue St-Pierre

141-1 D

BTABI.IU EN t»HS

A. JETTE: & CIE
Courtiera et exports en propriétés. 

Argen' A prêter aur lAre et 2énie hy­
pothèque. Propriétés et terr.ilns A 
vendre Collections, A, hats «le 
e-rAnn. es et Waces d*Argent sur 
List e de Crédits. 669 RUE < »NTA- 
K,0 K.ST. Coin Heatplry, Montréal 

Téléphone n»lt Est 1764 
— “U5 n-I)

HOTEL ARBOUR
LETOURNEAU A DESORMIERS. Prop.

Liqueurs ai Cigare* de 1er choix, 1H.3 
et 187 Rouluverd St-Laurcnt. Téi. 
Uetl E*t. 1810, Montréal. ao2-n-n

GENDREAU & GENDREAU
ChIrurxien*-I>ent1stM.

117 ST-DENIS. COIN DORCHESPER 
TAI. Rdl Est 2010.

Dr J.G.A. GENDREAU | Dr CONRAD GENDREAU

LE CANDIDAT LIBERAL SERA ACCOMPAGNE DE L’HON. J. 
P. B. CASORAIN, A. R. McMASTER, C.R., A. R. HALL, ROBERT 
TASCHEREAU, J. A. LAMARCHE, LEON OARNEAU, WILLIAM 

[PATERSON, W. E CASSEL, W. B. BAIKY, P. J. LEDUC, JOS.
‘ Af.NiF Y ™ Axmajü,

POüfl

VIA U VILLE u mite i
BDincB-ROYALTRUST CHAMBRE 80 
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